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I. Provisional agenda (S/Agenda 406)

1. Adoption of the agenda.

2. The Indonesian question.

2. Adoption of the agenda
The agenda was a4opted.

3. Continuation of the discussion on the
Indonesian question

At the invitation of the President, Mt'. Haad,
representa/ive of Australia; lv!r. van Langenhove,
representative of Belgium; U So Nyun, repre­
senta/ive of Bumw; Mr. Menon, representative
of !ndi(l; My. 'L'MI Roijell, representahve of the
N etherlands; Mt. 111g1es, representative of the
Philippines and kfr. Pa/M, representative of the
Repllblic of Indollesia, took their places al the
Scwrity Council table.

The Pln:sIDI!NT: As t1suat there will he con­
secutive interpretation of the speeches of mem­
bers of the Secllrity COllncil and simultaneous
interpretation of the speeches of aU others.

At the conclusion of our last meeting, the
representative of Egypt indicated that he wished
ta make a statement on the cirait joint resalution,
as amended [S/1219, S/1230, 5/12321, before
it was put to a vote. l now call upon the repre­
sentative of Egypt.

QUATRE CENT SIXIEME SEANCE

Tenue à Lake Success, New-York,
le vendredi 28 janvier 1949, à 15 /tel/res.

Président: Le général McNAUGUTON (Canada).

Présents: Les représentants des pays suivants:
Argentine, Canada, Chine, Cuba, Egypte,
France, Norvège, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
s?viétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amé­
nque.

1. Ordre du jour provisoire
(SIAgenda 406)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. La question indonésienne.

2. Adoption de l'ordre du jour

-L'ordre du jour est adopté.

3. Suite de la. discussion sur la question
indonésienne

Sur l'invitation du Président, M. H oad, repré­
sentant de l'A1tstralie; M. van Lang01lllOve,
représentant de la Belgique; U So N:yun, repré­
sentant de la Birmanie; M. Menon, rcprésenfull.f.
de l'Inde; M. van Roijen, représe11tant des Pays­
Bas; M. Ingles, re.présentant des Philippines, et
M. Pa/ar, représentant de la Répttbliql>e d'Indo­
nésie, pnmnent place à la table du Co.nseil de
sécurité.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'angla.is): Comme
d'habitude, il y aura une interprétation consécutive
des discours prononcés par les membres du Conseil
de sécurité et une interprétation simultanée des
autres discours.

A la fin de la dernière séance, le représ<:tltant
de l'Egypte a indiqué qu'il désirait faire, avant le
vote, Une déclaration au sujet du projet de réso·
lution commun tel qu'il a été amendé [S/1219,
S/1230, 5/1232]. Je donne ta parole au repré­
sentant de l'Egypte.



Mahmotld FAWzr Bey (Egypt) : On previous
occasions, l have stated the views of the Egyptian
de1egation concerning the present phase of the
Indonesian question. At the 403rd 3eeurity
COtlncil meeting on 25 January, l attempted ta
make dear the attitude of my delegation towards
the joint draft joint resolution [S/1219] now
before us. The arnendments which the sponsors
of the resolution have presented or accepted
since -then, and which have been circulated as
documents S/1230 and S/1232, are parti y a con­
tinuation of the sponsors' efforts ta help in reach­
ing what, in their view, wou Id be a fairly good
solution of the present phase of the Indonesian
question.

l feel bOllnd to state, however, that the Egyp­
tian delegation-and, l am sure, almost a1l other
delegations, inc1uding the sponsors-would have
liked ta see a still better draft than the present
one, a draft more in line with what is called for
by considerations of foresight and the equities of
the situation.

This is an additional reason why my delega­
tian looks upon the draft resolution, even in its
present form, as merely one step forward, which
must be followec1 by other steps on the road to
the solution of the Indonesian problem.

l take it that the Security Counell is fully
aware of the fact that a resolution such as the
one riow proposed will not be effective without
the co-operation of both the Republic of Indo­
nesia and the Netherlands Government. In this
connexion, it is to be hoped that _the manner and
tlle spirit in which the reso1ution, if adopted, is
dealt with by other parties, will be such as to
secure the maximum co-operation of the Govern­
ment and leaders of the Republic of Indonesia.
It i.., also partiCu1arly to be hoped that the Neth·
erlan?s S;overnment will keep pace with time,
that It WIll not-ta use a two-day-old expression
uttered by the Secretary of State of the United
State,s on a s.Îrnilar occasion-take a basically
reactlOnary attItude or rnake an attempt ta crawl
back ioto the cocoon of history.

It i~ ft!rther ta be hopd that the Security
CounCl1 wlll keep the situation in Indonesia under
review and will continue ifS co·operation with ail
concerned until an ultimale and complete solu­
tion is achieved.

It i5 with this understanding, and in the light
of what l have stated previously, that l shaH
vote for the draft joint resolution submitted to
the Security Coundl by the delegations of China
Cuba, Norway and the United States of America:
as amended.

Mr: MUNoz (Arg~ntina) (trans/.(l.ted Iram
~pau.lsh): My delegatlOo has already expressed
ItS Vlews on the Indonesian question. 'vVe sl1are
the Reneral feeling that colonialism is in the last
stage of its existence and that the wor1d is at
present witnessing the process of 1iberation of
tl~e last !erritories fro~ the chains of subjection.
1 he baSIC cause of thls evolution, indicative of
hun:an p~og~ess, lies in the efforts of peoples ta
ach.leve Ille mdependent ~n~ sovereign life they
deslTe by themseh'es. 11115 IS the path which the
inhabitants of Indonesia have firm1y and boldly
followed. The Security Council must use ail the

2

Mahmoud FAWZI Bey (Egypte) (traduit de
l'anglais) : J'ai déjà eu plusieurs fois l'occasion
de faire connaître le point de vue de ma délégation
en ce qlli concerne b situation actuelle en Indo­
nésie. A la 4D3ème séance du Conseil de sécurité,
le 2S janvier, j'ai essayé de préciser l'attitude
de ma délégation à l'égard du projet de résolution
conjoint [.'1'/1219] qui nous est soumis. Les
amendements que les auteurs du projet de réso­
lution ont présentés ou acceptés depuis lors, et qui
ont été distribués sous les cotes 5/1230 et 3/1232
sont, pour une part, le résultat des nouveaux
efforts effectués par les auteurs du projet en vue
de résoudre de la manière qui leur paraît la plus
acceptable les difficultés qui existent actuellement
en Indonésie.

Je dois déclarer cependant que la délégation de
l'Egypte et, j'en suis certain, presque toutes les
autres délégations, y compri.., celles qui ont pré­
senté le projet de résolution, .auraient préféré un
projet plus satisfaisant et plus juste, et qui tienne
mieux compte des perspectives d'avenir,

Voilà, pour ma délégation, une raison de plus
pour considérer que le projet de résolution, même
sous sa forme actuelle, ne constitue qu'une étape
qui devra étre suivie par bien d'autres, avant
que l'on parvienne à régler le problème indonésien.

Le Conseil de sécurité se rend bien compte,
j'en suis sûr, que le succès d'Une telle résolution
dépend de la coopération de la République d'In­
donésie et du Gouvernement des Pays-Bas. A
ce sujet, il faut espérer que l'esprit dans lequel
cette résolution, si elle est adoptée, sera appliquée
par les autres parties, rendr<t possible une coopé­
ration sans réserve du Gouvernement et des diri­
geants de la République d'Indonésie. Il faut
notamment espérer que le Gouvernement des
Pays-Bas saura évoluer avec le temps, et que,
pour reprendre une expression employée il y a
deux jours cn une semblable occasion par le Secré­
taire d'Etat des Etats-Unis d'Amérique, ce Gou­
vernement n'adoptera pas une attitude résolument
réactionnaire et n'essaiera pas de chercher refuge
dans un passé révolu.

Il faut espérer, en outrc, qne le Conseil de
sécurité continl1era de surveiller la question indo­
nésienne et de coopérer avec tous les intéressés
jusqu'à ce que le problème soit complètement
et définitivement résolu.

C'est clans cet esprit, et compte tenu de cc
que j'ai dit précédemment, que je voterai en
faveur du projet de résolution commun présenté
au Conseii de sécurité par les délégations de la
Chine, de Cuba, de la Norvège et des Etats~Unis
d'Amérique, tel qu'il a été amendé.

M. MUNOZ (Argentine) (trad1til de l'espagnol):
Ma délégation a déjà exposé ses vtles au sujet de
la question indonésienne. Nous partageons le
sentiment général selon lequel le colonialisme
touche à sa fin et le monde assiste ac:tuel!emertt
au processus de libération des derniers territoires
encore assujetis. Le motif essentiel de cette évo­
11:!ti.on, qui témoigne du progrès de l'hLlmanité,
reslde dans les efforts des peuples mêmes qui veu­
lent vivre dans l'indépendance et en exerçant leurs
droits de souveraineté. C'est là le but que se sont
résolument assigné les habitants ùe l'Indonésie.
Le Conseil de sécurité se doit de faire en sorte,



means at its disposai to realiz~ the high îdeals of
peoples fighting for their freedom.

We continue to believe that the best way of
attaining those airns is to make use of the United
Nations' powers of mediation. To go beyond
those limits wou1d be dangerolls, especially at a
time when, as we have said on various occasions,
the differences between the great Powers are
hampering the normal deve10pment of the
Councîl's work and preventing it from meeting
situations which require a singleness of purpose
and international harmony ,vhich it has not yet
achieved. We therelore think that the use of the
good offices of the Security Counci1 in seeking
agreernent between the parties and trying to
bring them together when possible is the best way
of reaching a satisfactory result.

The objections of variotlS de1egations concern­
ing the Council's competence to deal with this
matter will acquire greater weight if these 1imits
are exceeded. On the other hand, wben this body
aets within the limits of its mediatory capacity,
the weight of snch objections is diminished: the
parties themselves, as we have seen in practice,
Sllbmit implicîtly or explicit1y to the moderating
action of the Couneil, thus allowing the elements
of the problem to take shape, and, in tum, the
peaceful seltlement of the dispute to be expedited.

The draft reso1ution presented by the delega­
tians of China, Cuba, Norway and the United
States seems generally to be inspired by the sanie
aims, and we shaH support it on thal understand­
in!?", with the sole exception of those parts which,
in our opinion, are raèically different from our
view.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Re­
publics) (trmtslated from Russian): The drawn­
out debate on the aggression committed by the
Netherlands Government against the Indonesian
Republic would seem to be drawing to hs close.
What cao be inferred from this prolonged dis­
cussion? An obvious conclusion is that sorne of
the memhers of the Security Couneil are open1y
evading the adoption of a decision by the
Security Council for the \vithdrawal of Nether­
lands troops from the territory of the Indonesian
Repub1îc. Even the modest proposai ta liberate
immediately just the area of Jogjakarta, il5 set
forth in the resolution adopted at the New Delhi
Conference by the representatives of nineteen
Asian countries [S/1222J, is consîdered by the
authors of the joint draft resolution to he "too
extreme" and unacceptable, as was evident from
the statements and explanation furnîshed by the
representatives of the United States of America
and China yesterday [40Sth meeting].

As regards the joint draft resolution, its essen­
tial purpose is not to secure the withdrawal of
N ether1arids troops, but 10 consolidate their pres­
ence in the Indonesian Republic and ta "Iegitima.
tize" the occupatioll regime, The amendment
which the autliors of the draft joint resolution
introduced in their own draft yesterday [5/1230]
does not change its substance.
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par tous les moyens en son pouvoir, que les peu·
p1es. qui luttent pour leur liberté puissent attein­
dre ces idéaux élevés.

Nous sommes toujours d'avis que la meilleure
méthode pour obtenir un tel résultat consiste à
recourir aux moyens de médiation dont dispose
cet organe de l'Organisation des Nations Unies.
Il serait d'autant plus dangereux de dépasser
ces limites que, à l'heure actuelle, ainsi que nouS
i'.avons fait observer à plusieurs reprises, les
divergences de vues entre les grandes Puissances
entravent le fonctionnement normal du Conseil
de sécurité et ne permette!'.t pas à celui-ci de faire
face à des situations qui exigent une identité de
vues et une harmonie internationale qu'il n'a pas
encore été possible d'obtenir. Il me semble donc
que le meilleur moyen d'obtenir un résultat satis­
faisant est pour le Conseil d'offrir ses bons offices
en vue d'obtenir un accord entre les parties et,
dans la mesure du possible, de rapprocher leurs
points de vue,

Pour tout ce qui irait au delà de ces limites,
les objections des diverses délégations qui préten­
dent que le Conseil n'a pas qLlalité pour traiter
cette question auraient plus de poids. Par contre,
lorsque le Conseil agit en tant que médiateur, ces
obJections perdent de leur valeur et, comille on
a pu l'observer dans la pratique, les parties elles~

mêmes se conforment d'une façon tacite ou expli­
cite à l'action modératrice du Conseil, ce qui
permet de dégager les éléments naturels du pro·
b1ème et de ,hâter ainsi la :Solution du différend
par des moyens pacifiques.

Le projet de résolution présenté par les délé­
gations de la Chine, de Cuba, de la Norvège et
des Etats~Unis paraît, d'une façon générale, s'ins­
pirer des principes que je viens d'exposer; nou~

lui donnerons donc notre appui sauf en ce qUI
concerne les parties qui s'opposent mdicalement
à notre façon de penser.

M. M."LIK(Union des Répuh1iques socialistes
soviétiques) (traduit du. t'usse): Il semble.que la.
très longue discussion sur ln question de l'agres­
sion commise par ie Gouverr.ement néerlandais
contre la République d'Indonésie touche à sa fin.
Quelles conclusions peut-on en tirer? Une seule
éonclusion s'impose, à savoir que certains mem­
bres du Conseil de sécurité 'cherchent ouverte­
ment à empêcher le Conseil d'adopter une j·éso­
lution tendant au retrait des forces néerlandaises
du territoire de la 'République d'Indonésie.'
Comme l'indiquent les discours prononcés hier
par les rep'résent<l.llts des Etats-Unis d:Amériqu.e
et de la Chine [40.5ème sélmce1, et aUSSl ies exph~
cations que ces orateurs ont données par la suite,
même la modeste proposition tendant à h libé­
ration immédiate de la seule région de Djokja­
karta, proposition qui fait l'objet de la résollition
adoptée par les représentants des dix~nettf pay~

d'Asie rénnis à New-Delhi [5/1222], a semble
"extrême" et inacceptable aux auteurs du projet
de résolution des quatre,

Quant à ce dernier proj et de résolution, il tend
dans son essence, non pas il fail'e évacuer les
forces néerlandaises, mais à consolider leur pré­
sence dans la République d'Indonésie et à "légi­
timer" le régime d'occupation. L'amendement que
les auteurs du projet des quatre ont eux-mêmes
apporté hier à leur proposition [5/1230] n'en
modi6.e pas La. substance,



It has thus become quite evident that a number
of co'mtries helonging to the so-callet! Ang:lo~

American Bloc have openly sided with the aggres­
sot' and have rejected even the modest and re­
strained proposaIs c:ontained in the resolution of
the Asian eountrb [Sj1222J. This is a striking
example of the attitU(le of the West ta the East
and of the extent ta which the Governments of
"'estern Europe and the United States of
America heed the voice of the countries of Asia,

The representative of. Belgium yesterday trÏed
to prove, in the face of facts, that the representa­
tive of the Union of Soviet SatiaEst Republics
has been favouring extremist tendencÎes during
the discussion of the Indonesian question. He
himself eaJled upon the Security Council ta en~

courage the so-called moderate tendencies. These
lucubralions about extremist and moclerate ten­
dendes an nothing but an attempt to caver up
the acts of aggression committed by the Nether­
lands Government amI ta defend aggression, The
representative of Belgium is apparently i!lelined
to believe that the acts of aggression against the
Indonesian Republic by the Netherlands Govern­
ment represent a "moderate tendeney" and that
the Security Councîl should support this moder­
ate tendenc)', and not adopt any measures de­
signed ta put an end ta that aggression and pro­
tect th e lawful rights and interests of the Indo­
nesian Republic and its peoples. That, in the view
of the representative of Belgium, is what is meant
by a "moderate tendency". To any honest and
l.:mprejudiced person, it must he quite dear, how­
ver, tllat this is not a moderate tendeney, but an
acti ve support of the aggressor ta the end and a
defence of aggression itself.,

It is well-known, after ail, that one of the
reasons why the Netherlands has committed
aggression against the Indonesian Republie is the
faet that from the very beginning the Security
Couneil had not earried ol1t its duty of maintain.
ing pe\lce. The representative of Belgjumis try~

ing to lead the Securit)' Council even fnrther
along this road.

It is equally well-known that ever sinee the
question of the aggre~sion committed by the
Netherlands Government against the Republic of
Indonesia was opened, the deJegation of the
Union of Soviet Socialist Republics has de­
manùed that the Seeurity Council should adopt
n;easures for the immediat~ cessation of aggres­
Slon, for the rdease of pnsoners, for the with­
drawal of Netherlands troops, and for saieguard­
ing the legitimate rights and interests of the
Republic. Rad the representative of Belgium
been present at the ver)' first meetings at Lake
SUccess at which the question was reopened, or
had he taken the trouble to peruse carefully the
records of the Security Council, he could not
have h:lp~d noting the indignation expressed by
the maJonty of the representatives of the coun.
tries which took part in t11at debate at the aggres­
sion committed by the Netherlands and at the
fact that the Netherlands Government has ignored
the resolutions of the Council [S/1150 and
[Sjl164] , These representatives, together with
the representative of the Union of Soviet Social­
ist Republics, hacl demanded the withdrawal of
the troops, the reJease of prisoners, and restora.
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Il est donc tout à fait évident qu'un certain
nombre de pays appartenant à ce que l'on appelle
le bloc anglo-américain se sont ouvertement rangés
du côté de l'agresseur et ont rejeté même les offres
timides et modérées qui font l'objet de la réso­
lution des pays d'Asiè [S/1222]. Cela montre
d'une façon frappa!lte les véritables sentiments
que l'Occident éprouve pOUT l'Orient, et le peu
d'attention que les Gouvernements de l'Europe
occidentale et des Etats~Unis d'Amérique prêtent
à l'opinion des pays de l'Asie.

Contrairement à tous les faits, le représentant
de la Belgique a tenté hier de montrer ici que,
lors de la discussion de la question indonésienne,
le représentant de l'Union soviétique avait encou·
ragé les tendances extrémistes. De son côté, le
représentant de la Belgique a recommandé au
Conseil de sécurité d'encourager ce que l'on
appelle les tendances modérées. Toutes ces élu­
cubrations sur les tendances extrémistes et les
tendances modérées ne sont rien d'autre qu'une
tentative de couvrir les agissements agressifs
du Gouvernement des Pays-Bas et de défendre
l'agression. Le représentant de la Belgique semble
enclin à penser que l'agression commise par le
Gouvernement néerlandais contre la République
d'Indonésie représente "une tendance modérée",
que le Conseil de séccrité doit encourager cette
tendance et qu'il ne doit prendre aucune mesure
pOur mettre fin à l'agression et pour protéger les
droits et les intérêts légitimes de la République
d'Indonésie et de sa population. Voilà en quoi
consiste, d'après le représentant de la Belgique,
cette "tendance modérée". Cependant, tout homme
honnête et impartial doit reconnaître qu'il ne
s'agit pas là d'une tendance modérée, mais d'Un
effort ùe soutenir l'agresseur activement et jUE~

qu'au bout, et de justifier l'agression.

L'on sait bien que, si les Hollandais ont pu
lancer leur agression contre la République d'Indo­
nésie, c'est notamment parce que, dès le début, le
Conseil de sécurité a failli à son devoir qui était
de maintenir la paix. Le représentant de la Bel~

gique s'efforce d'entrainer le Conseil de sécurité
plus loin encore sur cette voie.

L'on sait également que dès les premiers jours
où l'agression commise par le Gouvernement des
Pays-Bas contre la République d'Indonésie a été
mise en discussion, la délégation de l'URSS a
demandé que le Conseil de séc.urité prît des
mesures en ,vue de mettre immédiatement fin à
l'agression, de faire libérer les détenus, de faire
retirer les troupes néerlandaises et de garantir
les droits et les intérêts légitimes de la Répu.
blique. Si le représentant de la Belgique avait
assisté, dès la reprise de l'examen de cette qlles­
tian, aux séances qui ont eu lieu à ce sujet à
Lake Success, ou s'il avait pris la peine de lire
attentivement les procès-verbaux du Conseil de
sécurité, il se serait certainement rendu compte
que la majorité des représentants des pays qui
ont pris part à ce débat s'est montrée indignée
de l'agression commise par les Hollandais et du
mépris dont le Gouvèmement des Pays-Bas a
fait preuve à l'égard des résolutions du Conseil
de sécurité [5/1150 et S/1164J. Tout comme le
représentant de l'URSS. ces représentants ont
demandé le retrait des troupes, la libération des
détenus et le rétablissement de la situation dont
la République jouissait avant les récents événe-
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tion of the Republic ta its former status. That
demand was made by the representative of Indo~

nesia, and by the representatives of India, Burma,
Pakistan, Australia, Egypt and other conntdes.

Moreover, that demand is also being made by
the nineteen Asian countries attending the New
Delhi Conference. Does this mean that ail these
cottntries are encouraging, to use the words of
the representative of Belgium, "extreLllist ten­
dencies"? No, it roeans that ail these countries
want the Security Council to take action in
accordance with the principles of the United
Nations Charter; tbey want it to take speedy and
effective steps to safeguard international peace, to
pttt an end to the aggression, and to proteet the
lawfu1 rights and interests of a country which
has fallen victim to aggression. If the repre­
sentative of Belgium and those who share his
view had let themselves be guided by the prin­
ciples of the Charter, and not by the narrow and
mercenary interests of eo10nialism, they would
not lightly bandy such words about as "the
encourag'ement of extremist tendeneies", nor
lightly take up the unenviab1e role of shie1ding
and openly supporting the aggressive tendencies
and actions of the Netherlands Government.

l shotlld also like ta draw the Council's atten­
tion to the fol1owing fact which should not pass
unnotieed:

A Press release of the United Nations Depart­
ment of Public Information dated 24 January
states that the International Bank for Recon­
struction and Development in vVashington­
which, as members Df the Councll know Îs a spe­
cialized agency under the terms of Article 57 of
the C11arter-granted a loan to Netherlands ship­
ping companies for the pmchase of vessels to the
amount of 12 million dollars and, at the present
time, îs continuing its operations in conne.xion
with these credits. The second report of the Bank
for the year 1946-1947 shows that in August
1947 the Bank also granted a long-term loan ta
the Netherlands in the amount of 195 million
dollars. It cannot be regarded as a coincidence
that this Bank, the activities of which are con­
tro1\OO by the United States of America, is ex.tend­
ing generous credits to the Netherlands at the
very time when that country is waging an aggres­
sive war against the Indonesian Republic. That
was the simation in 1947 when, in violation of
the Linggadjati Agreementl, the Netherlands at~

tacked the Republic, and that is the situation at
the present time, Does it not follow that this
Bank, which is a specialized agency, is special­
izing in financing aggression? The United
Nations and the Security Couneil cannot avoid
taking note of sucb a circumstance.

The delegation of the Union of Soviet Soeialist
Republics, in making c1ear its position with re­
gard to the joint draft resolution of the four
Powers, has already stated that ail Netherlands
troops must be withdrawn immediately, uncondi­
tl0l1ally and without any reservations or condi­
tions, from the territory of the Republic. Ftlt-

1 S~e The Politital Events in Ihe Republk of Indo­
"esia, Nethulands Inf,ormation Bureau, New YOl"k,
pllge 34.

ments. Ces denmndes sont venues de la part des
représentants de l'Indonesie, de l'Inde, de la Bir­
manie, du Pakistan, de l'Australie, de l'Egypte
et d'autres encore,

Bien plus, les mêmes demandes ont été for­
mulées par les dix~neuf pOlyS d'Asie représentés
à la Conférence de New-Delhi. Est-ce à dire que
tous ces pays encouragent des "tendances extré­
mistes", pour reprendre l'expression du repré­
sentant de la Belgique? Non, celo signifie qu'ils
demandent au Conseil de sécurité d'agir confor­
mément aux principes énoncés dans la Charte des
Nations Unies et de prendre des mesures rapides
et efficaces en vue de maintenir la paix interna­
tionale, de couper court à l'agression et de
garantir les droits et les intérêts légitimes ù'un
pays devenu victime d'une agression. Si le repré­
sentant de la Belgique et ceux qui partagent ses
vues s'inspiraient des principes de la Charte, au
lieu de se laisser guider par d'étroits intérêts colo­
nialistes, ils' se garderaient bien d'employer à la
légère des mots tels que "l'encouragement des
tendances extrémistes" et n'assumeraient pa.'! ce
rôle peu enviable qui est de couvrir et d'encou­
rager ouvertement les vélléités et les agissements
agressifs du Gouvernement néerlandais.

Te voudrais encore attirer l'attention ùu Conseil
de' sécurité sur un autre fait que l'on ne saurait'
passer sous silence.

Le bulletin publié par le Département de l'infor~

mation du Secrétariat de l'Organisation des
Nations Unies contient, dans son numéro du
24 janvier, une information selon laqu~lIe la
Banque internationale pour la reconstTllctlon et
le développement, qui a son siège à Washington
et qui est, aux termes de l'Article 57 de la Charte,
une institution spédalisée de l'Organisation des
Nations Unies, a ouvert, en août 1948, aux
compagnies de navigation néerlandaises un cré­
dit de 12 millions de dollars pour l'achat de
navires et qu'elle poursuit encore à l'heure actuelle
certaines opérations relatives à ces crédits. D'au­
tre part, le deuxième rapport annuel établi par
cette Banque pour l'exercice 1946-1947 montre
que, en août 1947 aussi, la Banque avait ouvert
aux Pays·Bas un crédit à long terme de· 195 mil·
lions de dollars. Ce n'est certes pas un hasard
que cette Banque, qui fonctionne sous le contrôle
des Etats-Unis d'Amérique, ouvre de généreux
crédits aux Pays-Bas précisément au moment où
ce pays se livre à une guerre d'agression contre
la République d'Indonésie. Il en était ainsi en
1947. lorsque les Pays-Bas ont <;-ttaqué. Ill; Rép~­
blique en violant l'Accord de LlOggadJab1, et 11

en est encore cle même aujourd'hui. Ne faut-il
pas en conclure que cette Banque, qui est une
institution spécialisée, se. spécialise dans le finan­
cement de l'agression? L'Organisation des Nations
Unies et le Conseil de séwritê ne sauraient pas ne
pas prendre note d'noe tell", situation.

En exposant ses vues sur le projet de résolution
des Quatre, la délégation de l'Union sov~étique
a déjà déclaré que tOlites les troupes neerlan~

daises doivent être retirées du territoire de la
République. immédiatement, sans aucune condi­
tion et sans aucune exception. D'autre 'Part, la
délégation de l'URSS a indiqué que, si les trOll-

'Voir The Poliljca! BvwJs il! the .Ref>!tblic of Indo~
nesia, ouvrage pooIié riar le Bureau d'information du
Pays-Bas, New-York, page 34.



thermore, the delegation of the Union of Soviet
Soeialist RepubEes has pointed out that without
the withdrawal of Netherlands troops and the
restoration of the Republic's former status, the
adoption by the COl1ncil of the proposed draft
joint resoll1tion would amonnt to open approval
of the Netherlands aggression against the Indo­
nesian Republic.

On that basis, and taking into account the pro­
vision contained in the eighth paragraph of the
prearnhle to the joint draft resolution that "the
rights, daims and position of the parties may
not be prejudicecl by the use of force", the dele­
gation of the Union of Soviet Socialist RepubEcs
presents the foltowing amendment ta the joint
draft resolutîon, namely, ta substitute the follow·
ing text for the first operative paragraph of the
drait resolution:

"The Netherlands troops shaH be withdrawn
immediately to the positions provided for by the
Renville Truce Agreement [5/649, appendix
Xl]."

This amendment proposed by the delegation of
the Union of Soviet Soeialist Repl1btics is hased
on the concept that the Sectlfity Couneil, in
accord ante with the United Nations Charter, is
the organ representing the United Nations; thnt,
when a question is examined-in partitular the
question of the maintenance of international
peace and security-whieh necessitates the taldng
of a decision, the primary dllty of the Security
COllOCil Îs ta serve the basic interests of al!
Members of t11e United Nations, and not the
narrow and selfish interests of individl1al coun­
tries, separate groups of cOlmtries, or the mem·
bers of the Secl1rity Council, whether permanent
or non-pemlanent.

Basing itself on this principle, the delegl'ltion
of the Union of Soviet Socialist Repl1blics con­
sirlers that the adoption of meaSllres for putting
an end to the Netherlands aggression against the
Indonesian Republie, the withdrawal of Nether.
lands o~cupation forces fro~ the territory of the
Repubhc, and the restoratlOn of the Republic's
former status, are not only in ~c.cordance with
the desires and hopes of the Indonesian people
but also with the interests of an Members of the
!lnit.ed Nati.ons and with the l'lien of strengthen­
mg mternatlOnal peacl'. and security.

ln the light of these considerations the dell'.­
gation of. the Union a:f Soviet Socialist Republics
presents ItS proposal tor the withdrawl'll of Neth.
erlands troops in the hope tltat it will he slip~

P?rtcd by those WJlO, not by word but by deed,
aini to strengtl1~n mternational peace and to pro­
tect the lawfd mterests of the Republie of Indo­
nesia and its people.

.The PHESIOENT: If 1":0 other representative
wlshes to speak, 1 shall accord the represeutative
of the Netherlancls an opportllnity ta makeo his
statement before we proceerl ta the vote.

Mi. VAN ROIJEN (Netherlands): Last week
[402nd meeting] l pronllSed to infor01 tbe
Security COllOCil as SOon ;]s possible of the atti­
tude of the ~~therlands .Government with regard
ta the cirait JOint resolutlOn of China Cuba Nor­
way and the United St<ites of America, which is
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pes néerlandaises n'étaient pas retirées et si le
statu quo de la République n'était pas rétabli,
l'adoption par le Conseil du projet de résolution
des Quatre équivaudrait à sanctionner ouverte.
ment l'agression néerlandaise contre la Répu­
blique d'Indonésie.

Pour toutes ces raisons et "afin d'éviter que
les parties ne se voient, par recours à la force,
lésées dans leurs droits, revendications et posi­
tion", comme le recommande le huitième consi­
dérant du préambule de la résolution des Quatre,
la délégation de j'URSS propose d'amender ce
projet de résolution en remplaçant le point pre·
mier du dispositif par le texte suivant:

"Les troupes néerlandaises se replieront imrné:­
cliatemer.t sur les positions prévues par l'Accord
de trêve du Renville [5/649, anne.'Ç"e XI]."

Cet amendement de la délégation de l'Union
soviétique s'inspire de l'idée qu'a\])c termes de
la Charte de l'Organisation le: Conseil de sécurité
est l'organe représentatif des Nations Unies;
lorsqu'il s'agit d'examiner une question, notam·
ment ta question du maintien de la paix et de la
sécurité internationales, et qu'il faut prendre :me
décision à ce slljet, le premier devoir du Conseil
de sécurité est de servir les intérêts fondamentaux
de toutes les Nations Unies et non point les inté­
rêts étroitement égoïstes d'un pays ou d'un groupe
de pays, ou d'un membre, permanent on non, du
Conseil.

En s'inspirant de ce principe, ta délégation de
l'URSS esHme que, en adoptant des mesures en
Vlle de mettre nn à. l'agression lancée par le Gou·
verne ment des Pays-Bas Contre la République
d'Indonésie, de rappeler les trollpes d'occupation
néerlandaises du territoire de la Répuhlique et de
rétablir la Républiqlte dans la situation qui était
la sienne, l'on se conformera non seulement aux
vœux et aux espoirs du peuple indonésien, mais
al1ssi aux intérêts fondamentaux de toutes les
Nations Unies, et l'on contribuera à maintenir
la paix et la sécurité internationales:

C'est compte ten11 cle tous ces facteurs QI:e la
délégation de l'URSS présente sa proposition ten­
d;mt au retrait de troupes néerlandaises. EUe
espère que cette proposition sera accueillie favo­
rablement par tous ceux qui cherchent vraiment,
et non seulement en paroles, à consolider la paix
internationale et qui entendent protéger les
intérêts légitimes de la RépubliqL\e d'Indonésie
et de sa population.

Le PRisrDENT (trad1/it de l'anglais) : Si aueun
autre représentant ne désire prendre la parole,
je vais inviter le représentant des Pays·Bas à.
faire sa déclaration, avant qlle nous passions au
vote.

M. VAN ROTJEN (Pays-Bas) (traduit de l'an­
glais) : La semaine dernière r4D2ème séattce], j'ai
promis de faire connaître aussitôt que possible
au Conseil cle .sécurité l'attitUde du Gouvernement
des Pays-Das à l'égard du projet de résolution
commun présenté au Conseil par les délégations
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before the Cmlncit. Before l do sa, 1 should like
ta say a few words in connexion with the resoln­
tian adopted at the New Delhi Conference
[5/1222] of which mention has been made here
by several speakers.

Since we were not invited to take part in that
Conference, and its recommendations were ad­
dressed not ta us but ta the Seeurity Couneil,
l neecl not go into the details of that resolutîon,
l should like, however, ta makI'. one fundamental
remark

The New Ddhi resolution, as was apparent
again from the speech of the representative of
India at the 403rd meeting, is based entirely on
the conception of what he called a resurgence of
Netherlands imperialism, The Indian representa­
tive made a plea ta the Netherlands to unnerstand
the trends of the time and the rising nationalism
in Asia, and the New Delhi resolution in its pre­
ambje invokes the principle of "equal rights and
self-determination of peoples". 1 want ta assure
the representative of India, and all the nations
represented at the New Delhi Conference, with
many of whom we have for centuries had, and
hope ta maintain in the future, dose links of
friendship and co~operation, that we are reany
not so foolisb and shortsighted as not ta sel'. what
is going on in Asia. The contrary :is tr'Je, and we
have proved and shall prove that we do not in­
tend ta set back the dock Equal rights and self­
determination were at the basis of the programme
for the creation of the United States of Indo­
nesia which we have hammered out in close co­
operatlon with the Federalists in Indonesia-not
now, al1 of a sudden, under the pressure of the
Security Council, but ever since the ]apanese
capitulation.

It seems ta me that this should be fully appar­
ent to the nations concerned if only they would
not identify Indonesia with the Republic. The
issue at stake is not whether Indonesia will be­
come independent-for that has long aga been
pledged by us-but the question is in what struc­
ture and under what leadership tbe new inde­
pendent State will set out on its course, We are
firmly determined not to leave behind us aState
in which one p<lrticular minority in Java domj~

nates aIl other groups and areas of the archi­
pelago; nor a St:lte ruled in fact by a dictatorial
group wbich lnlS, throughout the negotiations,
violently opposer! the holding of elections in :its
own territory; nor <l State tmder the hegemony
of a clique which had ta depend for snpport on
its army and on the influential commllnist group
of Tan Malakka.

l must therefore point ont that, although we
fully understand tbe interest ta1cen in the deve1op­
ments in Indonesia by the Governments repre·
sented at New Delhi, the assumption which was
at the basis of their resolution is fundamental1y
incorrect.
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de la Chine, de Cuba, de la Norvège et des Etatsp

Unis d'Amérique, Toutefois, je désirerais d'abord
dire quelques mots au su.iet de la résolution
adoptée à la Conférence de New~Delhi [5/1222]
qui a été mentionnée par plusieurs représentants.

Puisque nous n'avons pas été invités à prendre
part à cette Conférence et que les recommanda·
tions de celle-ci ont été adressées non pas aux
Pays.Bas, mais au Conseil de sécurité, ;1 est
inutile que j'examÎne cette résolution en détail.
Cependant, je voudrais faire quelques obser­
vations de grande importance.

La résolution de New-Delhi est entièrement
fondée sur l'idé~ qu'il existerait, comme l'a dit
le représentant de l'Inde à. la 403ème séance du
Conseil, une renaissance de l'impérialisme néer~

landais. Le représentant de l'Inde a demandé
avec insistance aux Pays-Bas de prendre cons­
cience des nouvelles tendances et de la naissance
des nationallsmes en Asie; d'autre part, la réso­
lution de New-Delhi, dans son préambule, invoque
le "principe de "égalité de droit des peuples et de
leur droit à disposer d'eux-mêmes". J'affirme
au représentant de l'Inde et à toutes les nations
représentées à la Conférence de New-Delhi ­
et avec certains de ces pays nous entretenons
depuis des siècles d'excellentes re}ations d:amit~é
et de collaboration, que nous esperons mallltemr
dans ,'avenir - que nous ne sommes pas assez
sots et que nous n'avons pas la vue assez courte,
pour ne pas nous rendre compte de ce qui se
passe en Asie, Tout au contraire, nous avons
prouvé, et nous prouverons encore, que notr,e
intention n'est pas de faire un retonr vers le passe,
C'est du principe de l'égalité des peuples.et d.e leur
droit à disposer d'eux-mêmes que s'msplre le
programme pour la création des Etats-Uni.s d'In­
donésie. Nous avons élaboré ce programme en
étroite coopération avec les fédéralistes d'Indo­
nésie' nous ne nous sommes pas mis à cette
tàche' tont d'Un coup, sous la pression du Conseil
de sécurité, mais nous y travaillons depuis la
capit\1Jat~on du Japon.

n me semble que tout cela devrait apparaître
très clairement à tontes les nations intéressées,
du moins si enes voulaient bien ne pas identifier
l'Indonésie à la République, La question ne se
pose pas de savoir si J'Indonésie deviendra indé­
pendante - nous avons pris nos, e~ga~elI~ents
à ce sujet depuis longtemps - malS 11 s.aglt,de
savoir sous queUe forme et sous quelle ~lrectl~n
le nouvel Etat commer.cera de vivre dune Vle

indépendante. Nous sommes bien décidés à ne
pas céder .1a 1?1~ce ~ u~, Eta,t dans leq,uel une
certaine mmonte, qt11 reslde a Java, pmsse do­
miner tous les autres groupes et toutes ,les autr~s
régions de l'archipel, à un Et~t SottmlS en fait
à la dictature d'un groupe qm, pendant toutes
les négociations, s'est touj?urs ~i01emment opPos,é
à ce que des élections aler:t .heu sur son t~rn­
taire, à un Etat tyranmse par u~e clique
contrainte de s'appuyer sur son ar:uee et sur
l'aide de l'important groupe commumstc de Tan
Malakka.

Nous comprenons fort bien l'intérêt ql1e les
Gouvernements représentés à la Conférenc: ,de
New-Delhi portent aux événe;nent~ d'Inclonesl~;
mais je dois souligner que la resolutl,on. e.st fonùee
sur une fausse conception de la reahte.



The resolution, and the telegram of the Prime
Minister of India accompanying it, emphasize the
full recognition of the authority of the Security
Council and the clesire ta assist it in the solution
of the Indonesian problem. 1 must point out,
however, that it is hardly compatible with either
of these <lims that several of the Governments
represented at New Delhi have. on their own
initiative. taken action ta deny ta the Netherlands
Govemment facilities of transit by land, sea and
air. It seems undeniable that such action, taken
independently of tlle Security Couneil against a
Member of the United Nations, is at variance
with the principles and spirit of the Charter.

Finally, 1 must confess that the New Delhi
resolution would make more impression on us if
it had not, like sorne members of the Security
Cauncil, given snch obvious proof of applying
t",o weights and two measures. The resolution
bases itself, sa it says, upon the Charter of the
United Nations and upon the allegation that the
Netherlands has comrnitted a breach of the peace
and an aet of aggression, and it caUs for immedi­
ate and complete freedom for the Republican
leaders. The Conference was held in Hyderabad
Rouse. Now 1 happen ta have received a letter,
which 1 have before me, addressed to me by the
head of the Hyderabad delegation to the United
Nations, dated Karachi 18 January 1949, from
which 1 may read the following sentences:

"Your Excellency rightly pointed Ol1t that the
Nizam was virnmlly a prisaner in the hands of
the Indian Military Gavernment and had no will
of his own.

"1 may add for YOUT Excellency's information
that the Indian Military Government in Hyder­
abad has kept the Prime Minister, Mr. Laik Ali,
and the other Ministers of his Cabinet, under
detention since the entry of Indian troops into
Hyderabad on 19 December 1948. The period of
theiT detention has recently been exfended by an­
other three months. The Government of India
termed the invasion of Hyderabad as a 'police
a'ction' to restore law and arder in Hyderabad
and have becn trumpeting that the conditions
there. had retmned almost ta nonnal. The ques­
tion theref ore arises as to how they can reconcile
this daim about normalcy of law and arder con­
ditions in H vderabad and their demand for the
itnmec!iate rélease of certain Ministers of the
Indonesian Republic with the continued detcntion
01 the Hyderabad Ministers whose only huIt had
been that they were opposed to Indian aggression
and had take'n steps to defend their country
against such aggressîon.

.-"The Indian authorities have not only con­
nJ\'ed at the wholesale massacre of the Muslim
popnbtion in Hyderabac1 and looting of their
property, but they have also been meting out
most inbuman treatment to the volunteers who
had Leen placed ullder the control of the Hydcr­
abad Army Commander and who were taken
prisoner. Otber reports have trickled out show~
ing that thotlsands of people arc being moved
out of Hyderabad in most pitiable conditions. An
these facts have been reported by me ta the
Security CoulIcil Illlt l am not aware of the action
which they have taken on these reports.

La résolution et la lettre du Premier Ministr~

de l'Inde qui l'accompagne reconnaissent pleine­
ment l'autorité du Conseil de sécurité et expriment'

,le désir d'aider le Conseil à résoudre la question
'indonésienne. Or, je dois' dire que cette décla­
ration ne semble guère compatible avec l,'attitude
de plusieurs des Gouvernements représentés à
New-Delhi qui, de leur propre initiative, ont pris
des mesures en vue de refuser au Gouvernement
des Pays-Bas des facilités de transit, par terre,
par mer et par air. Qui peut nier que de telles
mesures, prises indépendamment du Conseil de'

'sécurité, contre I1n Membre de l'Organisation
des Nations Unies soient en contradiction avec
les principes et avec l'esprit de la Charte?

Enfin, je dois avouer que la résolution de
New-Delhi ferait plus d'impression sur nous si,
tout comme le font plusieurs membres du Conseil
de sécurité, elle n'appliquait pas d'une manière
aussi évidente deux poids et deux mesures. Les
auteurs de la résolution sc fondent, disent-ils, sur
la ChArte de l'Organisation des Nations Untes et
partent du principe que les Pays-Bas se sont
rendus coupables d'une rupture de la paix et

:d'une agression; ils demandent enfin que leur
entière liberté soit immédiatement rendue aux
dirigeants républicains. La Conférence s'est tenue
à Hyderabad Honse. Il se trouve que j'ai actuel­
lement devant moi une tettre qui m'a été adressée
par le chef de la délégation d'Haïderabad aux
Nations Onies en date du 18 janvier 1949; j'ex­
trais de cette lettre les phrases suivantes: -

"Votre Exceilence a très justement fait remar­
quer que le Nizam est, en fait, prisonnier du
Gouvernement militaire indien et n'est plus maître·
de ses actes.

"Je peux ajouter, ;,. titre d'information, que le
Premier Ministre, M. Laik Ali, et deux autres
membres du Cabinet sont également emprisonnés
depuis l'entrée des troupes indiennes à Haïde-

! rabad, le 19 décembre 1948. La durée de leur
emprisonnement a récemment été prolongée de

i:trois mois. Le Gouvernement de l'Inde a déclaré
:que l'invasion d'Haïderabad était une "opération
de police" destinée à rétablir l'ordre et la légalité,
à Haïderabad; il a proclamé depuis que les condi- .
tions étaient redevenues presque normales dans·
le pays. La question se pose donc de savoir
comment le Gouvernement de l'Inde, s'il veut
être logique avec lui-même, peut, d'Une part
affirmer que les conditions sont redevenues nor­
males à Haïderabad et exiger la mise en liberté
immédiate de certains membres de la République
d'.Indonésie et, d'autre part, emprisonner les
Ministres d'Haïderabad dont la seule faute a été
de s'opposer à l'agression de l'Inde et de prendre
des mesures pour défendre lem pays contre une
telle agression.

"Les autorités de j'Inde n'ont pas seulement
toléré tm massacre général des musulmans d'Hai­
derabad et le pillage de leurs biens; elles ont, en
outre, cruellement traité les volontaires plaCÉS
sous le contrôle du commandant de l'armée d'Hai­
dera1:arl faits prisonniers pendant les opérations.
D'autres renseignements nous sont parvenus,
montrant que des milliers de gens ont Hé expulSÉS
d'Haïderabad dans des conditions lamentables.
Tous ces faits, je les ai signalés au Conseil de
sécurité, mais, pour autant que je sache, il n'a
pas été pris de mesures comme suite à mes
communications.



"The Indian representative had asserted at the
Seeurity Couneil [360th] meeting held on 28
September 1948 that there was no censorship in
Hyderabad. In fact, not only does a strict censor­
ship prevails but almost the entire local Press
has been gagg"ed, as Your Exeellency will see
from tlle enclosed reports which have emanated
from Indian sources."

Should the Council allow itsel f ta be infiu­
enced by a resolution of a conference which
ignores that the sponsoring Power is acting in
this way?

After making these preliminary remarks, l
shaIl now explain to the Security Counci1 the
attitude of my Government with regard to the
drait joint resolution. l should like, at the outset,
ta express the hope that my words may help to
prevent the Coundl from taking a most unfor·
tunate decision.

My Govemment has studied this draft with a11
the attention and good will to which a draft reso­
lution emanatil1g from four prominent and highly
respected Members of the United Nations is
entitled. My Government has a150 taken cog­
nizance of the speeches made by the four sponsors
in the Security Council and has not failed to
note with appreciation the sincere wish ta find
a workable solution of the Indonesian question
which has prompted the sponsors. It is precisely
because it is aware oi that sincere desire, that my
Government feels obliged ta point out ta the
Secl1rity Council that the adoption of this reso·
lution would have just the opposite effeet to
what the SpOnsors intend; in faet, it would 1ead
ta most harmfu1 results for Indanesia, for the
Netherlands and far the United Nations.

l am SOHY ta have to say this, but it seems
better that l shou1d make this clear from the
beginning in order tnat the' Security Council
shoulc1 he able to act in full knowledge of the
facts and in full realization of the consequences
of its decision.

My country must raise fundamental objections
ta certain elements in this resolution, and l shall
try to clarify these objections, in so far as they
are not already sufficiently apparent from a
simple reading of the document.

In the fi.rst place, if must be c1ear to anyone
who ponders on what this draft res01ution really
means, that it contains a drastic and deep Înter­
ference in the domestic affairs of aState, such as
no Member of the United Nations ever aecepted
when signing the United Nations Charter. More­
over, in none of the cases before the Seeurity
Council in which there was, contrary to the case
of the Indonesian question, a threat to interna­
tional peace and security and in which there
existed no doubt as to the Council's competence,
has the Coundl ever adopted a reso1ution consti­
tuting sucb an incisive interierence in the internaI
affairs of aState. l need mention anly a few
examples of tbis interference.

In paragraph 3 of the draft reso1ution, the
Council recommends negotiations,on the basis of
specifieally-mentioned dates, for the establish­
ment of a federal interim Government, for the
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"Le représentant de l'Inde a affirmé au Conseil
de sécurité, lors de la 360ème séau::e tenue le
28 septembre 1948, qu'il n'y avait pas de censure
à Haïderabad. En fait, une censure très stricte
a été instaurée dans le pays et, de plus, toute la
presse locale a été bâillonnée, cornille Votre
Excellence pourra s'en rendre compte d'après les
rapports ci-joints, émanant de source indienne,"

Le Conseil se laissera~t-il influencer par une
résolution émanant d'Une conférence qui ne tient
pas compte du fait que la Puissance invitante
se livre à de tels agissements?

Après ces remarques préliminaires, je vais
maintenant exposer au Conseil de sécurité la
position de mon Gouyernement à l'égard du pro.,'
j et de résolution comrilUn. Je voud:ais tout
d'abord exprimer l'espoir que ma dé<:1aration
pourra contribuer à détourner le Conseil d'une
décision qui serait très regrettable.

Mon Gouvernement a étudié le projet de réso·
lution avec toute l'attention et la bonne volonté
que méritait un projet de résolution présenté par
quatre Membres éminents et respectés de l'Orga"
nisation des Nations Vnies. Mon Gouvernement
a eU' également CüIUlaissance des discours pro·
noncés par les quatre aateurs du projet au Cons~il
de sécurité et a constaté avec beaucoup de satIs­
faction que ceux-ci étaient guidés par le désir
sincère de trouver une solution à la <J.l1estion indoR
nésienne. C'est en raison de ce cléslr même que
mon Gouvernement estime qu'il doit signaler au
Conseil de sécurité que l'adoption de cette réso-:
lution aurait un effet tout à fait contraire à l'in·
tention des auteurs du projet: les plus graves
conséquences en résulteraient aussi bien pour
l'Indonésie que pour les Pays-Bas et j'Organi_
sation des Nations Unies.

Je m'excuse de devoir parler ainsi, mais il est
préférable que j'éclaircisse ce point dès le début
et que, avant d'agir, le Conseil de sécurité soit
en possession de tous les faits et se rende bien
compte des conséquences qu'entrainerait une
telle décision.

Mon pays se voit contraint de so~tleYer. del!
objections fondamentales contre certames d\spo.
sitions de ce projet de résolution; je vais essayer
de préciser la nature de ces objections, pour autant
que la lecture de ce texte ne suffit pas à faire
comprendre notre position.

En premier lieu, il quiconque So'lisit le véritable
sens de ce projet de résolution, il apparaît c1ai~

rement que c'est là une intervention très nette
et très grave dans les affaires intérieures d'un
Etat, intervention qu'aucun Membre de l'Orga_
nisation ne s'est jamais engagé à accepter en
signant la Charte ues Nations Unies. De plus,
dans les autres cas qui ont été jusqu'ici soumis au
Conseil _ cas différents de celui de l'Indonésie
en ce sens qu'ils constituaient une menaCe contre
la paix et la sécurÎté internationales, et que la
compétence du Conseil en la matière ne faisait
aucun doute - le Conseil n'a jamais adopté de
résolution entraînant une intervention aussi déci­
sîve dans les affaires intérieures d'un Etat. Quant
an caractère de cette intervention, il me suffit de
spécifier quelques points.

Le paragraphe 3 du dispositif du projet de
résolution, contient des recommandations pré.
voyant des négociations en vue de constituer un
gouvernement fédéral provîsoire, des élections et
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holding of elections, and for the transfer of
sovereignty over Indonesia. These dates coincide
with those of the timetable of the Netherlands
Government, with the exception of the one for
the ultimate trnnsfer of sovereigllty, which is
more speclne though not necessarily earlier than
in our timetable. The mention of these dates
would, therefore, in itseli not ,give rise to any
insmnlountable objection on our part, although l
must point out that the dates in our timetable
had more the character of targel dates. But sub~

paragraph (c) of paragraph 3 provides that, "if
no agreement is reached one month prior to"
those "dates", the United Nations Commission
"shaH immediately" make recommendations "to
the Security Council . for a solution of the
difficulties". The implication is that the Security
Council will, if necessary, take the ultimate deci~

sion on those pDints. This implication is con­
firmed by the speech of the representative of the
United States of America who said, "We have
not ... soug"ht to give it (the Commission) any
power which the Council cannot delegate. In
final ana1ysis, the responsibility rests with the
Council" [4021ld m&~tingl.

Now, 1 urge every member of the SectlTity
Council ta ask himself this 'luestion: Is there a
more drastic and incisive interference possible in
the internal affairs of aState than for the Council
to take in hand the decisions about the setting IIp
of a specific governmellt, and about the transfer
of sovereignty over seventy-five million people?
Ras the Council ever gone to that length with
regfird to any other State? Does any member
senously contend that this remains within the
limits of the obligations which the Governments
accepted when signing the Charter at San
Francisco?

Let me mention another paragraph, which cuts
as deer1y into our internai affairs.

According to sub~paragraph 4 (1) of the draft,
the United Nations Commission for Indonesia
would have the pO\\'er ta "recommend the extent
to wJlich ... areas" formerly "control!ed by the
Republic . shou1d he ... returned to the
administration of the Govl"rnment of the Re­
public of Indonesia". The Commission would
furthermore, have the power to "recornmencl
which, if any, Netherlands fOI'ces shaH be re~
tained temporarily in any area". The implication
again is that the Security Council would take the
ultimate dedsion, Berl" the Netherlands is asked
to hand over to the United Nations the ultimate
right to decide abont the tran5fer of enormous ,
areas to the Governrnent of the Republic of Indo­
nesia, and to decide about the withdrawal or
retention of Netherlal1ds troops.

Thus, the resolution in (act does l10thing less
t11an ask us to renOtlllce two of the most funda­
mental of the mQst vital rights which anv State
possesses. Reany, 1 am not exaggerating ;"'hen l
say that not only the present Netllerlands Gov­
ernment, but no responsiLle Government of any

le transfert de la souveraineté à ce gouvernement;
des dates sont spécifiées pour chacune de ces
opérations. Ces dates coïncident avec celles qui
ont été fixées par le Gouvernement néerlandais
dans son programme, à l'exception de la date,
du transfert définiti f de la souveraineté; celie-ci
est indiquée avec plus de précision dans le projet
de résolution, mais elk Ile doit pas forcément être
plus proche que celle qui est prévue dans le pro­
gramme de man Gouvernement. Par conséquent,
ces indications de dates ne susciteraient pas à
elles seules d'objections insllrmontables de notre
part; je dois cependant sign"ler que, dans notre
programme, ces dates se présentent plus nettement
comme un objectif à atteindre. Par contre, l'ali­
néa c) du paragraphe 3 du dispositif prévoit que
"si aucun accord n'intervient entre les parties,
un mois au moins a"ant" ces "dates", la Commis­
sion des Nations UnÎes "adressera immédiatemenf'
des recommandations "au Conseil de sécurité ...
en vue de résoudre les difficultés". C'est donc au
Conseil de sécurité qu'il appartiendrait en dernier
ressort de prendre des décisions dans ce domaine.
Cela se trouve confirmé par le discollrs du repré­
sentant des Etats-Unis d'Amérique qui a déclaré;
"Nous n'avons pas cherché à lui donner (à la
Commission) des pouvoirs que le Conseil ne peut
pas déléguer. En dernière analyse, le Ccnseil
demeure seul responsable" [402èmesâancf'].

J'invite donc chacun des membres du Conseil
de sécurité à se poser cette question: le Conseil
peut~il intervenir d'une manière plus nette et plus
radicale dans les affaires intérieures d'Un Etat
qu'en s'arrageant le droit de décision relativement
à la constitution d'un gouvernement déterminé.
ct à un transfert de souveraineté 'lui intéresse
soixante-quinze millions d'individus? Le Conseil
est-il jamais allé aussi loin dans le cas d'un autre
Etat? Y a-t~il un membre dtl Conseil qui puisse
vraiment prétendre que les Gouvernements, en
signant la Cbarte à San-Francisco, onl accepté
de se soumettre à de telles obligations?

Permettez-moi de cittr un autre paragraphe qui
constitue une autre intervention non moins nette
dans nos affaires intérieures. '

. Aux tennes de l'alinéa 4 f) du dispasitif du
projet de résolution, la Commission des Nations
Unies pour l'Indonésie aurait le pouvoir "d'indi­
quer par voie de recommandation dans quelle
mesure ... les région.s autrefois contrôlées par
la République" devront "être à nouveau confiées
à l'administration du Gouvetnement de la Répu­
blique indonésienne". La Commission aurait en
outre le pouvoir "d'indiquer, le cas échéant, par
voie de recommandation, quelles forces néerlan­
daises devront être temporairement maintenues
dans une région donnée". Cela signifie une fois
de p:us que c'est au Con,ei1 de sécurité qu'il
appartiendrait de décider en dernier ressort. Ainsi,
011 demande aux Pays-Bas de se dessaisir, en fa~

veur de l'Organisation des Nations Unies, du
droit de 'décider de la remise de vastes régions
au Gouvernement de la République d'Indonésie
et du retrait ou du maintien des troupes néer­
landaises.

La résolution va donc jusqu'à exiger de nous
que nous renoncions à dt"llX des droits fonda­
mentaux et essentiels qui sant reconnus à to"us les
Etats. Vraiment je n'exagère pas lorsque je dis
que l'on ne peut pas demal1d~r au Gouvernement
néerlandais ni d'une manière générale. <ln gOll-



country in the world, shol1ld be required to sur­
render such essential rights of sovereignty. The
far~reaching pO\·vers which the Netherlands is re­
quested by this draft resolution to surrender are
still further extended by one of the amendments
proposed by the sponsors oi the resolution in
docl1ment S/1230. That amendment wOllld
autllorize the Commissioll to make recommenda_
tians "for such economic measures as are re­
quired for the proper fUllctioning of the adminis·
trntion".

AlI this goes to show that the N etherlands is
required by this resolution to hand over certain
vital rights to the United Nations Commission or
to the Secnrîty Counei1. Even if the competence
of the Security Council ta deal with the Indo­
nesian question, whieh we deny, were fully con­
ceded by us and by all others, even then the
Council would be barred by the Charter from in­
terfering in this way in our domestic affairs.
Article 2, paragraph 7 of the Charter says:

"Nothing contained in the present Charter shall
authorize the United Nations to intervene in
matters which are essentiaJly within the domestic
jurisdiction of any State or shaH require the
Members to suhmit such matters ta settlement
under the present Charter ...".

If this resolution is adopted, this provision,
whkh is one of the cornerstones of the United
Nations Charter, will from now on be a dead
letter.

Ir. order to prevent such a danger to the future
of the United Nations and Îls Members, may l
once again, on behalf of my Government, urge
the Council to submit to the International Court
of Justice the question of whether the Counci!
is competent to deal with the Indonesian ques·
tion.

The 110precedented interference in our internai
affairs contained in the draft resolution is char­
acteristic of the spirit of distrust in the intentions
of the Netherlands Government which pervades
this draft, and which htlrts my nation, as it would
any self-respecting- nation. The representative of
Norway has explained [398th meeting] that it
was not dis trust on the part of the Council, but
between the parties. which necessitated this
tutelage. Did such distrust not exist, then, in
other cases before the Security Council, such as,
for in;:;tance, the Palestine case?

Speaking of distrust, member;:; of the CounciI
will have noticed that MT. Palar, in his speech
at the 404th meeting, repeatedly talked about the
"bad faith" and "douhle-crossing" of the Nether­
lands Government, in vivid contrast ta the ;:;crup­
U10llS way in which the Republican Government
has lived up tD the letter and the spirit of its
obligations nnder the truce agreement [S/649,
Appendis XI) and the Renville principles,
[S/649, Appendices XIII and VIII]_

Everybody who has been dosely connected
with the endless negotiations which toole [IIace
after the signing of the trllce agreement knows
how often the words of the Republicall repre-
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vernernent souverain de n'imyorte quel pays du
monde, d'abandonner des droits aussi essentiels
que ceux-ci, Ce projet de résolution qui demande
aux Pays-Bas de renoncer à des pouvoirs aussi
importants se trouve encore aggnvé par l'un
des amendements proposés [Sj1230] par les
auteurs du projet de résolution. Cet amendement
autoriserait en effet la Commission à indure dans
ses recommandations "des dispositions visant à
assurer, sur le plan économique les mesures re­
quises pour le han fonctionnement de l'admi­
nistration".

Tout cela montre bien que l'on demande aux
Pays-Bas d'abandonner certains droits essentiels
en faveur de la Commission des Nations Unies
ou du Conseil de sécurité. Même si.la compétence
du Conseil de sécurité en la matière était pleine­
ment reconnue par nous - ce qui n'est pas le cas
- et par tous, la Charte interdirait au Conseil
d'intervenir de cette manière dans nos affaires
intérieures_ En effet. le paragraphe 7 de l'Ar­
ticle 2 de la Charte déclare:

"Aucune des dispositions de 1a présente Charte
n'autorise les Nations Unies à intervenir dans
des affaires qui relèvent essentiellement de ]a
compétence nationale d'un Etat ni n'oblige les
Membres à soumettre des ..ffaires de ce genre il
\lne procédure de règlement aux termes de la
présente Charte .•.".

Si le projet de résolution était adopté, cette
disposition, qui est l'une des pierres angulaires
de l'Orga.nisation des Nations Unies, perdrait
désormais toute valeur.

Afin d'écarter un tel danger, qui menace l'ave­
nir même de l'Organisation des Nations Unies
et de ses Membres, puis-je une fois de plus, inviter
le Conseil, de la part de mon Gouvernement, à
renvoyer à la Cour internationale de Justice la
question de savoir s\ le Conseil est compétent en
la matière?

Cette ingérence sans précédent dans nos affaires
intérieures, telle qu'elle est prévue dans le projet
de résolution, est une manifestation de ce manqne
de confiance dans les intentions du Gouvernement
des Pays-Bas qui caractérise l'ensemble du projet
de résolution; ce m;],uque de confiance offense
mon pays, comme il offenserait toute nation cons·
ciente de sa dignité. Le représentant de la Nor­
vège a expliqué [398ème séance] que c'était
la méfiance régnant entre les parties ct non pas
au sein du Conseil de sécurité, qui obligeait le
Conseil à exercer sa tutelle. Un.e telle méfiance
n'existait-elle donc pas dans les autres cas déjà
soumis au Conseil de sécurité, par exemple dans
l'affaire de Palestine?

A propos de méfiance, les membres du Conseil
de sécurité auront remarqué que M. Palar dans le
discours qu'il a prononcé à la 404ème séance du
Conseil a invoqué à plusiew-s reprises la "mau·
vaisf': foi" et la "duplicité" du Gouvernement des
Pays-Bas et les a opposées i la loyatlté avec
1aque11f': le Gouvernement de la République s'est
scrupuleusement conformé à la lettre et à l'esprit
de ses obligations aux termes de l'accord de trêve
{Sj649, anne;v(! XI] et des principes du Renvitle
[S/649, annexes XIII et VIII].

Tous cetlx qui ont stlivi de près les négociations
interminables qui ont eu lieu apl-ès la signature
de l'Accord de trêve savent cemGien souvent les
paroles du représentant de la République étaient



sentative were at variance with the deeds oi the
Republican Govemme:nt. Let me mention one
examp1e. At the 316th meeting of the Security
Council of 10 Junc 1948, 1fL Palar mid: "The
aepublic of IndonesÎa has withdrawn 35,000
troops in the belief that what it lost in tenns of
hullets it would l1ndoubtedly win back in terms
of ballots. ,. It has done this for the purpose
uf implt:rm:nting article 9 of 6e trace agree­
ment, ..".

l feel sure that ML Palar made bese state­
ments in good faith. But the Republicàn Mini5ter
of Defence, who was a150 a: the same time Prime
Minister of the RepublÎc, had aIready, at the end
of May 1948, in Decree No. 60/J.A.192148,
section IV, given new instructions with regard
to Republican activities in tb.e Netherlands­
controlle.r1 territories, in whiclt it 'was said that
previous instructions must he amended "... in
such a wa)' that disturbances must be caused in
a very subtle manner among a1l classes of the
population with the assistance of our brothers,
who have alre:uiy inlÎltrated into various organ­
izations. Decide that from 1 June 1948 an
infiltration of 500 men per unit can take place
and that this shan be repeated until u:timately at
Jeast 10,000 men of the fighting forces per unit
are in occ:1pied territory .. ..

What value was the Netherlands Government
to attach to these n:ellifluous assurances of the
represent..tive of the Republic on 10 June 1948
in the Security Council if the RepubHcan Minister
of Defence, two weeks before tllat date, had
issued instructions,uch as those l have just
quoted? How often have vie not observed that
what the Republican Goverruner,t was aoing with
i15 left hand in Indonesia was just the opposite
of what it was doing with its right hand at Lake
Success? l should have thought tha! the repre­
sentative of the Repc.bJic of Indonesia wou1d have
been a little more carefl1J with his accusations of
bad faith and double-crossing; accusations which,
l may ad d, are obviously without any foundation.

Still, l ua 11Ut think tbat the condu<:t of public
affairs and a just settlement of the Indonesian
problem can be helped by recriminations and in­
sinuations about the good faith of the other party.
In fact, r do not believe that any good can come
from suggestions or proposab--or from reiSolu­
tions of the Security CounciJ, for that matter­
based upon distrust and suspicion.

There is another iundamental objection c!af;ely
connected with that of the transfer to the
Security Counei1 of essential rights, Sub-para·
graph 4 (a) of the draft resolution provides that
in the future the United Nations Commission for
Indonesia should take its decisions by a majority
vote. Since there is on the Commission one mem·
ber chosen by the Netherlands and Olle member
chosen by the Republic of Indonesia, the decisive
vote would as a rule lie with the th:rd member,
the United States of Anl<::rica. This is not changcd
by the provision that rninority opinions can be
brought ta the knowledge of the Security CounciJ.
Thus, the reaJ etrect of the resolution would be
that the N etherlands would,. du ring the interim
periuu, haml l'ver fundamental rights, constitut-

en désaccord avec les actes de son Gouvernement,
Permettez-moi de citer un exemple. A la -316ème
séance dt: Conseil de sécurité (10 ;uin 1948),
M. Pnlar fi. dit: "La République d'Indonésie a
procédé au retrait de 35.000 hommes de troupes,
estimant "ue ce qu'elle perdait par les armes, elle
le regagnerait sans nul doute par les bullct:ns de
vote ... Elle a fait ceci en vue de donner effet
il. l'article 9 de l':lcccrd ne trêve ...J!.

Je suis certain que M. Palar a fait ces décla­
ratÎons cn toute bonne foi. M .. is le Ministre de
la céfel15C natl,male de la République qu: était
en r:J.ême temps Président du Conseil, avait, anté­
rieuremer.t à la fin du mois de mai 1948, dans le
décret No 60IJ.A./92148, section IV, domé de
nouvelles instructions au sujet de ['activité des
républicains dans les territoires occupés par les
Pays~Bas; il était uit que les instructions précé­
dentes devai.en: être modifiées ". . . de façon
à causer des troubles d'une manière très voilée
parmÎ toutes les classes de la population, avec
J'aide de :l.OS frères qui ont déjà pénétré d..ns les
différentes organisatlOns. 11 est décidé que, à
partir dlJ 1er juin 1948, il peut y avoir tlne
infiltration de 500 hommes par secteur et que
cette opération devra se répéter jusqu'à ce que,
fin::tlement, il.y .ait dans les territoires O::cupé5
10.000 hommes des tro~pes combattantes par
secteur ...".

Quelle valeur le Gouvernement des Pays-Bas
pot:vait-il attacher aux assurances mtelleuses don­
nées par le Repréocntant de la République le
10 juin 1948 au Conseil de sécurité, alors que le
1Iinistre de la défense nationale de la République,
deux semaines avant cette date, ava~t donné des
ins:ructions du genre de celles gue je viens de
dter? Combien de fois n'avons-nous pas signalé
que le Gouvernement de la République fait avec
sa main gauche en Indonésie, le contraire de ce
qu'il fait avec s.a main croite à Lake Success?
J'aurais cru que le représentant de la République
d'lndonésie ferait preuve d'Un peu plus de ré­
flexion avant de porter ses accusations cie mau­
vaise foi et de duplicité, .<..ccusations qui, je peux
le dire, n'ont évidemment aucun fondement,

J'estime toutefois que ni les plaintes ni les
insinuations sur la bonne foi de l'autre partie ne
peuvent aider à la conduite des affaire!' inter­
nationales et à la solutîon équitable du problème
ind.onésien, En fait, je crois que l'on ne peut
attt:ndre aucun résultat favorable de suggestions
ou de propositions, ni, en l'occurre:lce, de réso­
lutions du Conseil de sécurité, fondées sur la
méfiance et la suspicion.

fi e'l{i~te une autre objection fondamentale et
qui est étroitement liée fi celle du transfert des
droits essentiels au Conseil de sé:urÎté. L'ali­
néa 4 a) du dispositif du projet de résolution
prévoit que désormais les décisions de la Com­
mission des Nations Unies pour l'Indonésie seront
prises à la majorité des voix. Comme la Commis­
sion comprend un membre choisi par les Pays­
Bas et un membre choisi par la République d'Indo­
né.3ie, c'est le trois:ême membre, les Etats-Unis
d'Amérique qui, en général, aura voix décisive.
La stipulation que le point de vue de Ja minodé
peut être poné à la con:1aissance èu Conseil de
sécurité n'y change rien. Ainsi, cette résolutiort
aurait pour effet véritable que les Pays-Bas tr"ans­
f6rer<LÎent aux Etals-Unis d'Amérique, ~1.lI cours
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ing part of its sovereignty over Indonesia, to the
United States of America. 5uch a concession, 1
submit, cannot be asked' from any State.

This has nothing to do with our faith in the
United States 01 America. We know that the
uitimate aims of the United States are the same
as ot1rs-that is, the speedy creation of a free
and independent United States of Indonesia­
and we have full appreciation for the perseverance
with which the representatives of the United

,States of America on the Committee of Good
Offices have tried ta further this aim and would
no douht continue trying to further it in the
future. But the rnere fact that one is convinced
of the gaad intentions of a third party has up ta
now never been considered Jl. sufficient reason ta
ask any State to hand over such far-reaching
powers as this draft resolution proposes.

The Dutch have been in Indonesia since 1595
and we cannat see any reason why, at the last
minute before giving that area its complete inde~

pendence, we should in fact hand over part of
our sovereignty to sorne foreign State or inter~

national.agency.

In addition to its unprecedented interference
in our international affairs, the proposed resolu­
.tian, if the endeavour were made ta put it into'
effect, would prove ta be comple!ely unrealistic

_and tlllpracticab1e in view of the existing circum­
stances. Thus, the resolution provides that the
former Government of the Republic of Indonesia

·shaH be entrusted with "appropriate functions ...
induding the administration of the city" or the
area "of Jogjakarta", with the u1timate objective
that other disputed areas should he progressively
returned to its administration. The draft a1so,
provides tlJat the United Nations Commission
should "recommend which, if any, Netherlands
forces shall be retained temporarily in any area
in order to assist in the maintenance of law and
arder".

How do the sponsors of this resoll1tion propose
that this Republican administration should main­
tain 1aw and order? Apparently, one possibilîty

·which they had in mind was th<lt in sorne areas
it WQllid he able ta do so by maki!lg use of Neth~
erlands forces. This possibility was expressl)'
mentioned by the, representative of N orway
.[39StJ~ meeting]. l neecl scarce1y e1aborate upon
.the anomalotls situation which would be created
.if at the present time law: and order were to be
maintained by Netherlands troops under a R~~

publican administration. The subsequent pOSS1~

.bility envisagcd in the resolution is that Nether­
lands traops would withdraw. The Republican
administration would then, for the maintenance
·of law and order, have to reconstitute part of
its army. Even if that were possible, lt would
simp1y restore the situation which existed before
'.18 December and which was the very cause of
the inabi1itv of the Netherlands and the Republic
ta come to' an agreement, namely, that of a Re­
publican administration incapable of imposing its
will upon the unruly e1ements of its armed forces.
It would revive in full force the danger of acts
of terrar and violence, b'acked by the inflamma­
tory prapaganda from Jogjakarta, which, in the

de la période de transition, des droits fondamen­
taux qui hnt partie cie sa souveraineté sur l'Indo~

nésie. L'on ne peut demander à aucun Etat, me
semble-t-i1, pareille concession.

Cela n'a rien à voir avec notre confiance en les
Etats-Unis d'Amérique. Nous savons que les
fins dernières des Etats~Unis sont les mêmes que
les nôtres, c'est-à-dire la prompte création d'Etats~

Unis libres et ir.dêpendants d'Indonésie et nous
rendons pleinement hommage à la persévérance
avec laquelle les représentants des Etats-Unis
d'Amérique à la Commission de bons offices se
sont efforcés de poursuime ce but et continueront
sans nul doute de le faire à l'avenir. Mais, jusqu'à,
présent, jamais le simple fait d'être convaincu
de bonnes intentions d'une troisième partie n'a
paru une raison suffisante pour demander à un
Etat d'opérer un transfert 'de pouvoirs aussi
étendu que celui qui est prévu dans le projet de
résolution.

Les "Hollandais sont en Indonésie depuis 1595
et nous ne voyons pas pourquoi, à la dernière
minute, alors que nous nous apprêtons à donner
à ce pays une indépendance ~ntière, il nous fau­
drait, en fait, transférer une partie de notre
souveraineté à un Etat étranger ou à un organisme
internationaL

Outre le fait qu'il constitue une ingérence sans
précédent dans nos affaires intérieures, ce projet
de résolution, si on s'efforçait de le mettre à
exécution, se révélerait chimérique et absolument
inapplicable, étant donné les conditions existantes.
Ainsi. la résolution prévoit que l'on confiera à
l'ancien Gouvernement de la République d'Indo­
nésie le soin d'exercer "les charges qui lui incom­
bent. notamment l'administration de la vîlle" ou
de la région "de Djokjakarta" avec pour fin
ultime de confier progressivement à nouveau à
son administration les autres régions en litige. Le
projet de résolution ,prévoit également que la
Commission des Nations Unies "indiquera, le
cas échéant, par voie de reco~lInandation •. quelles
forces néerlandaises devront etre temporairement
maintenues dans une région donnée en vue de
contribuer au maintien de l'ordre public".

Comment les auteurs de la résolution envi sa­
gent~i1s que cette administ:ation républicaine
puisse maintenir l'ordre. pub,hc? L'une d~~ s?l~~
tians qu'ils avaient envlsagees, semble.-t~ll, e~alt

que, dans certaines région~ cette é!-dmlnlstratlO,o
pourrait utiliser les forces neerlan.d:l.lses. Le r.epre:
sentant de la Norvège a exp~essement, ~e~tlO~ne

celte éventualité [398~me seallce]. J al a peme
besoin de montrer la situation anormale que l'on
créerait si, à présent, l'ordr~ public. devait ê!re
maintenu par les troupe~ ~eerl~nda'~es ~la~ees
sous les ordres d'une admmlstratlOn fepub~came.
L'autre éventualité qu'e~visage ~a resolubon e~t
le retrait des troupes neerlandalses. Il f.audralt
alors, pour le ma~ntie~ d.e l'ordre p~bhc, que
l'administration ;epubl}came. rec~ns~ltue .une
partie de son armee. Meme sl,cela etatt pos~lb1e,
ce serait rétablir purement et sll1!plement ln slt1;1i1­
tion qui existait avant le ,.18 dec.e,??~e et qUI a
.( la cause même de llmposslblhte pour les
~~ys~Bas et la République d'a~o~ltir ~ un ~ccor~,
à savoir l'existence d'une admmlst;atlOn l·~publi~
, 'n" incapable d'imposer sa volonte aux élements
al ... , C' f 'tindisciplinés de ses forces armees .. ,fLa eral

surgir à nouveau dans toute son aCUIte 1: danger
d'actes de terreur et de violence appuyes par 1"
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last wee;C before our military action, resulted in
the murder of 67 Indonesian officiais, not count~
ing the Indonesi,m civilians murden:d ,ml! kid~

napped.

It is true that the draft resolution stipulates,
in sub-paragraph 4 (f), t':1at the retl1rn of the
Republkan administraticn and the withdrawal of
the Dutch troops would have to be con~

sistent with reasonable requirements of public
security and the protect!o~ of life and pr?p~rty
anù be under the supervIsIon of the CommisSion.
ElIt, however satisfae:tory this mzy soum1 in
theory, if one t!"ies to imagine :o'hat it would
mean in practiee, it must be ObVlOliS that these
splendid sentences would in actual fact lead to
complete chaos. ~either the Security Council nor
its Commission :n Indonesia has a! its disposai
the means to guarantee that these conditions are
actually observed. This :neans that they, like
the Refublican administration. WOlllC. have to rely
either on Netherlands forces or on 511Ch forces
as the Repi.lblic co11ld recreate.

In tr:e first case we should get t~.e anomalous
situatio:1 that the United Nations wculd take cer­
tain decisions, but that the Netherlands forces
would be held responsible for the situation re~

sulting from t11O~e decisions. In tlle second case
the United Nations would have to rely on recon­
slituteù Republican forces, which udcr the pres­
ent cir::umstances would more tha:l ever mean
terror, retaliation and revenge, There is, as far
as 1 can see, no other alternative t:nless any of
the sponsors of the resolution shou~d themselves
be willing to prcvide troops to maintain law and
order.

[n any of the~e situations which would inevi~

tably result from an executiull uf the draft reso~

lution, there would be separation of authority on
the Ol:e hand and responsibility on the other,
which is contrary to the fundamentals of any
sound administration. The responsibility would
lie wiù the Netherlands, which llobody contests,
while the authority would lie either with the
Republic or, in the 1ast resort, with the Security
Council.

III tllÎ~ COfmexiun l shoukl tîke to say a wonl
about the conc:usions of the report from the
Committee of Good Offices of 24 January 1949
[S/1223]. These conclusions are based on the
personal views of the military observers wbich,
accordLng to the Netherlancls military e.xperts,
are nct justifiecl by the rea! facts, the situation
in the affected areas being as satisfactory as can
be ex?ected after one month, These experts
unanimOll~ly deny the gratuitous assertion that
sufficient Dutch troops are not available for the
protec~ion of the civilian population.

A sober and realistîc appraisal of this aspect
of the resolutior. must show that it is complete1y
unworicable and would lead to an even more un~

tenable sitl.lation than existed before. Has the
Security Coi.mcil forgotten ail the documentary
proof of the deliberately planned and executed
infiltrations and acts of violence of the Rcpublic?
The C:>mmittee of Good Offices was not able to
put an end to these activities: is there any gUaran~

tee that the proposed Commission will' be more
effective in this respect? May 1 remind the
Council of the atrocities perpetrated time and

propagande enflammee de Djokjakarta qui, au
cou~s de la dernière semaine precédant notre
intervention militairt, a provoqué le meurtre de
67 fonctionnaires indonésiens, sans compter les
civils indonésiens assassinés et disparus,

Il est vrai que le projet de résolution stipule à
l'alinéa 4 f) du dispositif que le retour de l'admi­
nistration l'epublicaîne et le retrait ùes troupes
née~landaises devront se faire sous réserve des
exigences normales de la sécurité publique et de
la sauvegarde des vies humaines et des biens, et
sous le contrôle dt: la Commission. Mais pour
satisfaisant que cela paraisse en théorie, si l'on
essaie d'imaginer te que cela signifierait en pra­
tique, il est évident qt:.e ces belles phrases condui­
raient, en fa~t, à un chaos complet. Ni le Conseil
de sécurité, ni sa Commission en Ind::mésie ne
disposent des moyens suffisants pour garantir
l'observation réelle de ces conditions', cela signifie
que, comme l'administration républicaine, ils de­
vraient fuire confiance ou bien ~H1}Ctrot:pes néer~

landaises, Ot.: bien aux forces que la République
pourrait reconstituer.

Dans le premier cas il en réaulterait une ·situa­
tion anomlale: l'Organisation des Nations Unies
prendrait certaines décisions, mais ce seraient
les forces néerlandaises qui auraient la respon­
sabilité de la situation découlant de ces décisions.
Da~s le deuxième cas l'Organisation des Nations
Unies devrait faire confiance aux forces répu­
blicaines reconstituées et, dans les circonstances
ac1:.lelles, ce serait, plus que jamais, la terreur, les
représailles et la revanche. Il n'y a, peur autant
que je sache, aucune autre so:ution à moins que
l'un des auteurs de la résolution ne veuille fournir
lui-même des troupes pour mainten:r l'ordre
public.

Dans l'une ou l'autre des situations qu'entrai·
ilt:raiL inévi~blelilent l'exécution du projet de
résolution, il y aurait une séparation er:tre, d'une
part, J'autorité et, d'autre part, la responsabilité,
ce qui est contraire aux principes élêmentaires
d'me bonne administration. La responsabilité
appartiendrait aux Pays~B.as, personne ne le
conteste, alors que l'autorité serait exercée, soit
par la République, soit, en dernier ressort, par
le Conseil de sécurité.

A ce propos, je d~;;ire dill': un mot des conclu­
sions du rawort de la Commission de bons offices
du 24 janvier 1949 [Sj1223].Ces conclusions
sont fondées sur l'ofinion personnelle des obser­
vateurs militaires, opinion qui, d'après les experts
militaires nêerlandais, n'est pas justifiée par les
faits réels, car la situation dans les régions inté­
ressées est aussi satisfaisante qu'on peut l'espérer
après un mois. Ces experts réfutent unanimement
l'affirrn~tion gratuite selon laquelle il n'y aurait
pas assez de troupes néerlandaises pour protéger
la population civile.

Si, en l'envisageant sous cet aspect, l'on juge
la résolution avec mesure et avec le sens des réali­
tés, l'on constate qu'elle est absoltlme;lt inappli­
cable et que son seul effet serait d'aggraver encore
la situation. Le Conseil de sécurité a-t~il oublié
toutes les preuves, établies par ùes documents,
de l'infiltration ct des actes de violence délibé­
rément conçus et exécutés par la Répu~ylique? La
Commission de bons offices n'a pas pu mettre E.n
à ces activités: existe~t-il une garantie quel­
c03que que la Commission envisagée soit plus
efficace à cet égard? Dois~je rappeler au.conseilles



agai:J. against the Indonesiar.s of Chinese origin?
Bas the proposed COlY,mission at its disposai my
effective menns Df prcventinS" the recurrence of
such eventtlalitÎes? Have not representatives of
large areas like Asaha.n and Tapanoeli already
affinned their will never to return under a Re~

publican administration which fcr them means
only misery, lni3fule and corruption? Is it the
intention of the Coundl that the Netherlands
Govemme:1t now bas to take the responsibility
of forcing these are,1:': back ioto the Republican
fold ag'ainst the expressed desires of their papu~

lation?

But apart from al! these grave dangers to the
life and property of many Indonesians which wîll
result inevitably from the present proposaIs, how
does the Council suppose that in the confusion
of reorganizing a Republican administration ei1ec~

tive and appropriate economic measures can be
taken, CVCtl if culy to ensure provision of {norl
and other necessities for the population? 1 n:ust
repeat that in our yiew the Security COllncil
asst:mes a very heavy respcnsibility if, it decides
ta adopt tiJese proposais, Moreover, 1 believe that
these provisions are superftuolls for achieving
tlle aims of the CO\1ncil, which are to give the
Republic a fair chance and to ensure the with~

drawal of Netherlands troo?s.

They are superfluous, in the fint place, because
the populttion of the affected areas itself will, in
accûrdance with the fourtn of the additional
Relwille princi?les [5/649, Appendir VIII],
have full opportunity in the eleclions to be held
in the third quarter of this year, under observa­
tion of t~,e United l\ations, to pronounce itself
in lavonf of the Rf':pllblic, ln the second place it
sho:lld he kept in mind that as soon as the federal
interîm Government disposes of sufficient fo~ces

to mainta:n law and order on its own authority,
the Dutch troops will be withdrawn.

Apart from restoring the same conditions of
terror and violence which prevailed before 18
December, ado:Jtion of this resolution would
have another a'dvene effect of a psythologîcal
nature t1}:on the smoath carryinf out of a pro~

gra:nllle for the creation of'the United States of
Indonesia, The Netherlands Government has, in
the course of the last years, in constant negctia~

tior.s with the Feder3ltsts, gradually developed a
concrete and detailed programme 1eading up ta
the achievement of statehood. The execution of
this programme is far adv::.nced. In the pre8ent
draft resolutior:, the Council attempt5 to draw
up a programme of Îts own, which in sorne
pohts, particlliarly with regard to the timetab1e,
follows tl~e Nether1ands programme, but in other
very imfortant respects entirely departs from
it. The confusion which the adoption by the
COllncil of such a divergent programme might
cau~e in the r::1inds of the population and of
sorne of its leaders may well have a ?aralysing
ane. retarding effect on the speedy achievement
of any political progre::;::; at a11,

There can be no doubt that this action of the
Co:mcil has the effect of widening the gap be·
tween the Netherlands and certain prominent
Republican leaders instead of bridg;ing the ce·
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atrocités coomises de manière répétée contre les
Indonésiens d'origine chinoise? La CommisSlon
eltv;~agé", disp(l~e~t-ell(' des moyens effectifs d'em·
pêcher que pareils faits se reproduisent? Les ]-epré.
sentants de vastes régions com:l.le celles d'Asahan
et de Tapanoeli n'ont-ils pas déjà affirmé leur
volonté de J.e janais retoun:er sous l'adminis­
tratior, républicaine, qni pour mx ne signifie que
~nisère, mauvaise administration et cOlTuption?
Le Conseil a+i11':ntention de demander .au Gou~

vernement des Pays-Bas de prendre aujourd'ht1Î
la responsabilité de contraindre ces régions à
retourner sous la domin~tion républicaine contre
le désir exprès de leurs populations?

Mais en dehors de toutes ces graves menaces
contre la vie et les biens de nombreux Indo:1éiiens
qui rémlteront inévitablement de l'applicat:on des
propositions actuellement à l'étude, comment le
Conseil peme~,t·il que, dans la confusionentrainée
par la réorganisation d'nne administratior. répu­
blicaine. l'on puiss... prendre les mesures écono·
miques utiles et nécessaires, même s'il nes.'agit
que 'd'assurer la distribution des vivre's et d'autres
produ:ts de première nécessité à la popula,tian?
Je répète que, à nDtre avis, le Conse] de sécurité
prendra une très lDurde responsabilité s'il décide
d'adopter ces propositions. En outre, je crois
que ces dispositions nepwllettraient pas (J'attein­
dre les bllts du Conseil {lui sont dedontier à la
République des possibilités de réussite et a'assu're:
le retrait des troupes néerland,iises.

Ces dispositions sont inuliles, tont d'abol-d parce
Que les populations des régi,(Jns intéressées, con·
iormément au quatrième principe des principes
complémentaires de l'Accord du Re1wille [5/649,
anne.1'e VllI] auront entière liberté, au cours des
électtons qui se tiendront dans le. troisième tri­
mestre de cette année sous le contrôle de l'Orga­
nisationdes Nations Unies, de se prononcer en
faveur de :a. République. Er deuxième lieu, il
faut mppcler que, dès'que le gouvernement fédéral
provisoire disposera de troupes suffisantes pocr
maint~nir de sa propre autorité l'ordre pu')lic, Les
troupes des Pays-Bas se retireront

Outre le rétabEssement des conditions l1e te:­
reur et de ,'iolenœ qui ~xista;ent avant le 18 dé­
cembre, l'adoption de cette résolution aurait \ln
autre effet regrettable, de natllre psychologique,
sur la bonne exécution du prcgramme vîsant,à la
création des Etats-Unis d'Indonésie, Durant ces,
dernières années, le Gouvernement des Pays-Bas,
par de constantes négociations aVèC les fédéra­
listes, a établi de manière progressive un pro­
gramme concret et détaillé destiné à assurer l'au­
tonomie. La réa:isation de ce progran:me est
déjà très avancée. Dans le présent projet de réso·
lution, le Conseil essaie d'élaborer un piogranlnle
qui, sur certains points, notamment en ce q:li
concerne les dates, suit le programme des Pays­
Bas mais qui s'e:} sépare entièrement sur d'au·
tres points très importants. La confusion que
pourrait créer dans l'esprit de la population et de
certains de ses chefs, l'adoption par le Conseil
d'un programme si différe.nt, risque de paralyser
ou de retarder la prompte réalisation de tout
progrès politique,

Il n'y a aucun dOltte qUe cette décision du
Conseil aurait pour effet d'élargir le fossé entre
les Pays-Bas et certains des principaux chefs
républicains, au lieu de cOl1cilier les différem:es
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mammg differences. l am sure that the Council
does not desire this, but l must warn the Couneil
that this is jtlst what t,he result of the resolutian
will be.

Recapitulating this part of my speech, l have
tried up to now to prove ta the Couneil that it
would be extremely diffict1lt for my Government
toaccept the draft resolution before it; in the
first place, because it in fact requires the Nether­
lands Government during the interim period ta
renounce certain fundamental rights of soye·
reignty; in the second place, because it constitutes
an unprecedented interference in the internaI
affairs oI aState, thus violating the fundamental
prineiple of Article 2, paragraph 7, of the
Charter; in the third place, beeause it is abso"
lutely impractlcable and would create an even
more untenable situation than the one whicb was
the cause of .111 the trouble, and in the fourth
place, beeause it duplicates; and yet partly devi­
ates from, the detailed programme and time­
table worked out jointly by the Netherlands
Government and the Federalists, which would
have a cOllfusing and paralysing eftect on the
work of political reconstruction.

l mus! emphasize that if, notwithsta.'lding .111
theseseriotls objections, the Couneil shou1d adopt
this draft resolution, it wauld create a most un­
fort'lnate situation between itself and the Neth­
erlands Government, for which the Cauneil would
have to bear the full responsibility.

If the Couneil should now adopt a resolution
requiring us to abandon part of our responsibility
in the Interim perioci, it would only have itself
lo blame for the almost unbridgeable gap which
it wotdd create,

We have ttp to now, notwithstanding our con­
viction that the Inc!onesian question w'as outside
the Couneil's competence, tried to keep the
Council informed as fu11y as possible and to
meet its desires as far as possible. My Govern~

ment has given ample proof that it does not ,want
to take a merely negative attitude wîthregard to
the Confieil's wishes and proposais and has, there­
fore, in different forms, put forward construc­
tive suggestions. The latest proof of thisis
that, .at che 400th meeting of 14- January, in
response ta the request of severa: members, 1
gave the Council the detailed programme of the
Netherlands Government for the steps leading
to the creation of the United States of Indonesia.

Last week we again circulated among sorne
members of the Conneil a tentative draft reso­
lution, as proof of onr will to make a positive and
constructive contriblltion toward a resolution.
We could not, and did not, expect the Couneil to
adopt that resolution unchanged, but we believed
that it contained constr:1ctive elements which
might have been uSe1ul in combination with other
elements.

The main constructive suggestions contained
in it were the following: the detailed programme
and timetable leading to the creation of an inde.·
pendent United States of Indonesia, united with
the Netherlands in a Netherlands-Indonesian
Union; the proposal that the United Nations
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qui subsistent. Je suis certain que tel n'est pas le
désir du Conseil, mais je clois avertir le Conseil
que tel serait précisément le résultat de cette
résolution.

Pour me résumer, j'ai essayé jusqu'à présent
de montrer au Conseil qu'il sera extrêmement
difficile pour mon Gouvernement d'accepter le
projet de résolutior. qui nous est soumis; en pre·
mier lieu parce qu'il demande en fait au Gouver­
nement des Pays-Bas, pendant une période provi­
soire, de renoncer à certains des droits for.:da~

mentaux de sa souveraineté; en deuxif.,me lieu
parce qu'il constitue une ingérence sans précédent
dans les affaires intérieures d'Un Etat, violant
ainsi le principe essentiel de l'Article 2, para­
graphe 7, de la Charte; tu troisième lieu parce
que ce projet est absolument inappl~cable et
créerait une situation encore plus lntolérable que
celle qui a été la cause de tous les troubles; enfin,
parce que ce projet fait double emploi, tout en
différant sur certains points, avec le programme
détaillé et le plan élaboré en commun par le
Gouvernement des Pays-Bas et les fédéralistes,
ce qui aurait pour cftet d'entraîner la confusion
et de paralyser l'œuvre de reconstruction poli­
tique.

Je dois souligner que si, malgré toutes ces
graves objections, le Conseil adoptait ce projet
de résolution, cela créerait une situation des plus
regrettables entre le Conseil et le Gouvernement
néerlandais, situation dont le Conseil aurait il
porter .toute la responsabilité.

Si le Conseil adoptait aujourd'hui une réso­
lution nous demandant d'abandonner une partie
de notre responsabilité pendant la période intéri_.
maire, il porterait la responsabilité entière d'avoir
creusé un fossé quasi-iniranchissable.

En dépit de notre ferme ~onviction que la gues·
tion indonésienne n'est pas de la compétence du
Conseil, nous avons essayé, jusqu'à présent, de
tenir le Conseil au courant aussi complètement
que pOssible et de répondre à ses désirs dans la
mesure du possible. M{m Gouvernement a ample­
ment donné la preuve qu'il n'entend pas prendre
l'attitude purement négative à l'égard des désirs
du Conseil ainsi que de ses décisions, et il a
de différentes manières fait des propositions cons·
tructives. La preuve en a été donnée, tout der·
nièrement encore, lorsqu'au cours de la séance
du 14 janvier [400è-mB séance], j'ai communiqué
au Conseil, à la demande de plusieurs membres,
le programme détaillé du Gouvernement.des Pays­
Bas en ce qui concerne les mesures qui doivent
conduire à la création des Etats-Unis d'Indonésie.

La semaine dernière, notis avons de nouveau
communiqué à certains membres du Conseil un
projet de résolution qui prouve que nous voulons
~ontribuer de façon concrète et constructive à
l'élaboration d'une résolution. Nous ne pouvions
pas nous attendre, et nous ne nous attendions
pas, à ce que le Conseil adopte tel quel ce projet
de résolution, mais nous pensions qu'il contenait
certains élémen~s constructifs qui, joints à d'au­
tres, eussent pu présenter quelque utilité.

Les principales suggestions constructives que
contenait ce projet étaient les suivantes: un pro­
gramme détaillé, avec dates d'exécution, en vue
de la création des Etats-Unis d'Indonésie indé­
pendants, associés aux Pays-Bas dans une union
Pays-Bas-Indonésie; une proposition tendant à



arrange for the observation of the elections to he

held. this year in th~ a:ffecte~ arefls; and the Sllg­

gestlO~ th nt. the Umte~ Nat:ons appoint a pleni­
potentJary ln lndonesla wlth certain specified
powers.

. The dra.ft resolution, however, proceeds along
(hfferent hnes on very many points. 1 have it

clear tl1at we have fundamental objections ta the

basic princip~e~ cOlltained in certain paragraphs

of tl;e. draft JOln~ resolutioll. The paragraphs or
prOVISions to WhlCh we have tllOse fundamental
objections are:

1. Paragrapll 2, which provides for the re­

installation of the Go\'ernment of tlle Republic
of Indonesia in Jogjakarta;

2. The final sub-paragraph of paragraph 3,

which empowers the Commission and the Cauncil

to dea1 with the establishment of a federal interim

government, the holding of e1ections and the
transier 0 [ sovereignty;

3, The tast sentence of sub-paragraph 4 Ca),

laying clown the majority rule for dedsions of
the Commission;

4. Sub-paragraph 4 ct), which empowers the
Commission ta make recommendations ta the

Couneil for the return of certaill areas ta the

Republican Government and for the withdrawa1

of Netherlands troops, and which implidtly
authorizes the Council to lI1ake decisions on these
points.

These are the four points in the drait resolu­

tian ta which wc have fundamental objections.

In addition ta these, there are a number of other
aspects of t',le text ta which we have objections

of a less funda111ental nature, but r do not think

it would serve any usefui purpose if l corn­
mented, paragraph by paragraph and ward by

ward, upon the text of the draft. It is the basic

principles contained in the paragraphs l have

mentioned ta which our main objections are
directed.

There are finally, many other paragraphs

w11ich we accept as the)' are, even though on
sorne po;nts we should have preferred the lan­

guage ta he somewhat c1earer. 1 should like ta

mention two such points, in arder ta avoid any
possible misunderstanding.

In the first place, the seventh pnragraph of the

preamble of the rira ft, which takes note of the

plans of the NetheriandB Government for the
transfer of sovereignty, does not mention the

establishment of the Netherlands-Indonesian

Union, which forms part of the programme

agreed upon in the Reltvil!e principtes. Yet, since

the R mville Agreement is expressly mentioned in
the sixth paragraph and under paragraph 3 oÎ

the operative part, we take it tbat it is sufficiently

implied in the present text.

Furthermore, sub-paragraph 4 (d) provides

for the participation in the negotiations of repre·

sentatives of the federal areas; this point has
been c1arified by one of the amendments sub­

rnîtted by the sponsors [5/1230], and, as 1 ex-
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ce que l'Organisation des Nations Unies prenne

~es lTi~sures pour 11: contrôle d'élections qui se

b,en?ralent cette ann~e dans les régions dOnt il
s ag~t, et la. suggestion que l'Organisation des

NatlO~s. Umes envoie .en Indochine un pléni­
p?te~tlalre ayant certaIns pouvoirs clairement
defillis.

"Le projet commun de résolution diffère du
notre sur bien des points. J'ai nettement déclaré

que nous opposons des objections fondamentales
aux principes sur lesquels Sont fondés certains

paragraphes du projet commUn de résolution. Les

paragraphes ou les di.spositions contre lesquelles
nous soulevons ces objections sont les suivants:

1. Le p~ra~rap.he 2 du dispositif, qui prévoit
le retour a DJokJakarta du Gouvernement de la
Républill"ue d'Indonésie;

.~. Le ~ernier alinéa du paragraphe 3 du dispo~

Slhf, ~U1 charge la Commission et le Conseil
d'étabhr un' gOllvernelùent fédéral provLsoire de

procéder à des élections et d'opérer le trans'fert
de souveraineté; ,

3. La dernière phrase de l'alinéa 4 a) du dis­
positif, d'après laquelle ks décisions de la Com­

mission seront prises à la majorité des voix;

4. L'alinéa 4 f) du dispositif, qui donne à 11;,

Commission le pouvoir de transmettre au Conseil

des recommandations sur le retour de certaines
régions sous la juridiction du Gouvernement répu­

bUcain et sur le retrait des troupes néerlandaises,
et qui autorise implicitement le Conseil à prendre
des décisions sur ces différents points.

Tels sont les quatre points du projet de réso­

l~ltion contre lesquels nous s9l11evons des objec­

hons fondamentales. Il existe en outre un certain
nombre de passages contre lesquels nous élevons

des objections qui n'ont pas un caractère essen­
tiel, mais je ne pense pas qu'il soit utile que }e

critique paragraphe par paragraphe et mot par

mot le texte de ce projet. C'est contre les prin­

cipes sur lesquels sont fondés les paragraphes que

j'ai cités que nous élevons nos objections prin­
cipales.

Il existe enfin quantité d'autres paragraphes

que nous acceptons tels quels, bien que, sur cer­

tains points, nOus eus~ions préféré une rédaction
un peu plus précise. .le voudrais mentionner deux

de ces points afin d'éviter tout malentendu.

En premier lieu, le septième paragraphe d'J

préambule qui prend note des inlentions du (;{lu­
verllcment des Pays-Bas relativement au trans­

fert de souveraineté, ne fait pas allusion à la
création d'Une union Pays-Bas-lndonêsie, laquelle

fait partie intégrante du programme établi par

l'Accord du Renville. Pourtant, comnte cet Accord

est expressément cité au si::deme p.aro1graphe du
préambule et au paragraphe 3 dll dispositif, nous·

considérons que, de façon implicite, le texte actuel

en tient suffisamment compte.

En outre, l'alinéa 4 d) du dispositif pl'évalt la
participation aux négociations de représentants

des régions qui ne font pas partie de la Répu­

blique; ce point a été précisé dans l'Un des amen­
dements préBentés par les auteurs du projet
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plalned belore, l am sure that the FederaEsts
will ful1y appreciate this provision, although they
feel that. as the largest interestcd party, they are
by right entitled to such participation.

This does not, of course, imply that the task
of the Uni.ted Na:ions Commission would be
extended to the whole of Indonesia. The Com­
mittee of Good Offices was o:iginatly instituted to
of.er its good offices for the settlement of the
pc1itical dispute between the Netherlands and the
Republic of Indonesia. The Federalists have not,
ar.d never have had, any displte with the Net~.er­

lands Government and have never asked for the
intervention of the United Nations. It would
seem evident, therefore, that the resolution does
not extend the Commission's competence ta the
whole of Indonesia, and this is confirmed by 'Ilhat
was s,üd ye~tcrday by the n:pre5enlative of
Canada.

'In connexion with MT. Pa1ar's statement
[404th meeting] that "the majority of the pcpu­
lf.tion in Netherlnnds-occup:ed territory has not
relinquished its ideals as embodied in the Re­
pl1blic of rndonesia", 1 shou1d like ta point out
that this. dec1aration is co:ltrary to the facts.
There is 3.$mall rp:UDrity il1 the Fe:deralist area!'l
which sympathizes with the Republican National·
ists" and tbs faet rny Govermllent has never t:ied
to concea1. But this very ~act also proves ':bat
in the Fec.eral areas, freedom of speech anè of
opinion have beer: effectively guaranteed and
tnat the elections held in thase areas were really
free and ùelllocratic. May l ask: Wbere and
when in t~f' past have thf're heen e1ections in the
fonner Republican arcas? To my Irnowledge,
6ey never were held, although the provisional
Parliament of the Republic repeatedly asked for
them.

Ta summarize, we mUst abject fundamemally
to paragraph 2, the final sub-paragrnph of para­
graph 3, the last se:ltence of sub-paragraph 4 (a),
and sub-p<lragraph 4 Cf), because these sections
require the Netherlands to surrender certain
vital rights in Indonesia during the interim
period. We must appeal to the Cauneil not ta
ask from us any su ch sacrifice, which it has
never before asked Irom any Member of the

. United N.1tions, which it is not entitled to ask
under the Charter and which no Member of the
United Nations could he expected ta concede.
These paragraphs, in fact, wou1d pu: the Nether­
lands tmder the guarrlianship of the Uniteà
Nations. The Government and the people of the
l:fetherlands have not merited this treatment.
The Dutch have not guided the development of
lndonesia for three hundred and nfty years ta
surrellùer their respoIlsi1.Jility at the lasL llIinutt:
1:.efore the final consumma~lan of that deve1op­
.cent: the achievement of statehood for bdo­
r:esia.

ln the rest of the resolution, there are man}'
things which are difficult for us ta accept and
nany whkh we should 1ike ta see changed. But
we realize that each party must make sacrÎflces,
and we shaH therefore formulate :10 objections
to the rest of the resolution. My Government

[5)1230] et, comme je l'ai expliqué préc:édem­
ment, je suis certain que les fédéralistes appré~

cieront cette disposition à sa juste valeur, bien
qu'ils puissent penser que, comme ils constituer.t
la ?artie intéressée la plus importante, ils ont
droit à cette participation.

Cela ne veut évidemment pas dire que la COm­
mission de Dons affic~s doive étendre son activité
à la totalité de l'Indooésie. La Commission a été
instituée à :'origine pour offrir ses bons offices
en vue de régler le cçnflit politique qui oppose les
Pays-Bas à la République d'!ndonésie. Les fédé­
ralistes ne sant pas et n'ont Jamais été en conflit
avec le Gouvernemen: des Pays-Bas et :ls n'ont j.1­
IMis demandé l'intervention de l'Organisation des
Nations Un:es. Il semble donc évident que la réso­
lution n'étend pas la c:ompétence de la Commissi(·n
à la totalité de l'IndDnésie, et le représentant cu
Canada l'a confirmé dans sa déclaration d'hier.

En ce qtli concem~ la déclaration d~ M. Pa1ar
[404ème séance], d'après l<lquelle "la majorité
de La population des territoires occupés par les
Hollandais n'a pas renoncé à l'idéal que repré~

secte la République d'Indonésie", je voudrais
souligner que cette déclaration est contraire aux
(ails. Il existe, dans les régions qui ne font pas
partie de la République, une petite minorité qui
sympa.thise avec les nationalistes républicains, et
inonGouvernement n'a jamais essayé de nier ce
fait. Mais ce fait n:ême prouve auss: que, dans
les régions qui ne for.t pas partie de la :lépublique,
la liberté de parole et d'opinion a été effectivement
garantie et que, dans ces régions, les élections ont
été effertuéps d;lns des f:Onriitionsvéritahlement
lib~es et démocratiques. Puis~je poser une ques­
tian: où et quand O:1.t eu lieu des élections dans
les régions anciennement soumises au contrôle
républicain? A ma connaissar:ce, il n'yen a jamais
eu, bien que le Parlement pnwisoire de [a Répu­
blique les ait réc1an:ées à maintes reprises.

En résumé, nous formulons des obji'ctions fcn­
da:ncntalcs Contre Je paragraphe 2, le dernier all_
néa du paragraphe 3, de la dernière phrase de
l'.alinéa 4 .a) et contre l'alinéa 4 f) du dispositif
du projet de résolution car, par ces textes, l'on
de:nande aè1X Pays-Bas d'abandonner en In10­
nésie, pencant la période intérimaire, certuns
droits essentiels. Nous adjurons le Conseil ~e ne
pa3 nous demnnder un pareil sacrifice, sacrifice
que l'on n'a iamais demandé auparavant à aucun
Membre de l'Organisation des Nations Unies,
que, d'après la Charte, l'on n'est pas fondé à

, demander et que l'on ne peut s'attendre à voir
consentir par aucun Membre de l'Organisation.
En fait, ces paragraphes placeraient les Pays-Bas
sous la tt:telle de l'Organisation è.es Nations

, Unies. Le Gouvernement et le peuple des Pays­
Bas n'ont pas mérité nn p3Teil traitement. Les
Hallandaîs n'ont pa3 dirigé l'évolution de J'Indo­
nésie pendant trois cent cinquante ans pour aban­
donner leurs responsabilités à la dernière minute,
juste avant que cette évolution ne s'achève par
la création d'un Etat en Indonésie.

Le reste de la résolution contient de nombreux
éléments qu'il nous est difficile d'accepter et de
nombreux éléments que 1:0US voudrions voir
modifier. Mais nots nous rendons compte que
cr.aque partie doit faire des sacrifices et nous ne
fcrmulerons donc pas d'objections contre le reste



will carry out this resolution, if it is adopted
by the Security Coundl, ta the extent ta which
it is compatible \Vith the responsibility of the
Nethe~lands for the mainten<ll1cc (lf real freedom
and order in Indonesia, a responsibility which at
ihis rr,oment no one else caTI take over from us.
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du projet de résolution. Si ce projet est adopté
par le Conseil, mon Gouvernement en observera
les di5positions dans la mesure où elles sero:!.t
compatibles avec la responsabilité qu'assument les
Pays-Bas en ce qui concerne le maintien en Indo­
nésie de la liberté véritable et de l'ordre respoll­
sa~ilité que personne, actuellement, ne P~llt nous
retIrer.

The PRESIDENT: Members of the Cauncil h.::lve
heard the important statement presented by the
representative of the Netherlands. Unless l hear
any request to speak from a member of the
Couneil, or from any of the representatives
seated at this ü.hle, l sha11 take it that members
of the Couneil wish ta proceed to é. vote on the
draft resolution,

Mr. MENON (India): l do not wish, at this
dosing- stage of the discussion of the Indonesian
question and when wc are about to vote on the
draft resolution, to take up the time of :he
Cauncil. However, l would request pennission
ta make an observation with reference to the
statement of the representative of the Nether­
lands in regard ta Hyderahad.

First of a11, the Nizam of Hyderabad was
never plùced in detention by the Government of
India. and is today ns free to go about in aoy
part of the wor!d as the Prime Minister of India.

1 go further and daim that the Nizam bf
Hyderabad was a virutal prisoner in the hands
of a militant and unse:rupulollS millority grcup,
and it was the Indiall forces which ae:tmlly re­
stored him ta complete freedom. Not only the
Nizam of Hyderabad, but the people of Hyder­
abad, were. terrorized and suppressed by :his
minority. The Indian Army was an army of
freedom which rescued the Nizam :lnd his people
from the tyranny of a junta.

Again it is untrue ta say that there is any
censorship in Hyderabad. Observers from any
part of the world are free ta visit Hyderabad
and ta see. for themselves the artual state of
affairs there. 1 would sincere.ly reqt:est the repre­
sentative of the Netherlands to accord, at !east
to the milital'"Y observers assigned by the Corn·
mittee of Good Offices of this allgust body, the
same facilîties which observers and visitors ta
Hyderabad are given by the Government of
India.

As to the rest of the allegations about the
massacres and looting of Muslims and Muslim
property in Hyderabad, l sincerely sympaùize
with the pathetic position of the representative of
the Netherlanès, who has ta faH ·Jack on mali­
cious untruths coming from someone who is
living hundreds of miles away from Hyderabad.
l would invite the representative of the Nether­
lands, and the people of his way of thinking, to
visit Hyderabad and see things for thernselves.

The PRESIDENT: As there are no fttrther
speakers, we shaH proceed to the vote.

In view of the remarks of the representative
of Arg~tina, and hecause the representative of
the USSR has stlhmitted a specifie amendment
which 1S set forth in docnment S/1233, l pro::JOse
ta put the dra:t joint resolution (5(1219] to the

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Les mem­
bres du Conseil ont entendu l'importante décla­
ration du représentant des Pays-Bas. Si aucun
membre du Conseil ou aucun représentant siégeant
à cette table ne demande la parole, je considérerai
que les membres du Cor.seil désirent passer au
vote ~ur le projet de résolution.

M. MENON (Inde) (traduit di! l'ang1ais):
Je ne :veux pas, à ce stade final du débat sur la
question indonésienne et au moment où nous
allons voter sur Je projet de résolution, abuser du

'temps dont dispose le Conseil. Cependant, je
voudra.is demander la pennission de faire une
observation sur la déda:,ation du représentant
des Pays-Bas relative à Haïderabad.

En premier lieu, le NizaID d'Haîderabad n'a
jamais été interné par le Gouvernement de l'Inde
et il est aujourd'hui aussi libre de se rendre dans
n'importe quelle partie du monde que le Premier
Ministre de l'Inde.

Je vais plt1s loin et j'affirme que, en réalité, le
Nizam d'Haïderabad avait été fait prisonnier
par une minorité active et sans scrupules et q:.te
ce sont les forces indiennes qui lui ont rendu une
complète liberté d'action. Non seulement le Nizam,
mais aussi le peuple d'Haïderabad étaient terro­
risés et dominés par cette minorité. L'année
indienne a été lme armée libératrice qui a s.n.uvé
le Nizam et son peuple de la tyralmie d'une
clique.

Il est également inexact de déclarer que la cen­
, sure existe en Haïderabad. Les observateurs de
n'importe quelle partie du monde ont toute libertê
pour venir en Haïderabad et se rendre com?te
par eux-mêmes de la véritable situation. Je
demande sincèrement au représentant des Pays­
Bas d'accorder aux observateurs militaires dési­
gnés par la Commission de bons offices de cette
auguste assemblée, les mêmes facilités que le
Gouvernement de l'Inde accorde atlx observateurs
et aux visiteurs qui se rendent en Haïderabad.

En ce qui concerne les allégations relatives au
massacre des musulmans et au pillage de biens
musulmans en Haïderabad, je sympathise sincèR
rement' avec le représentant des Pays-Bas qui se
trouve dans une situation dramatiqm, car H a
recours aux contre-vérités malveil!antes qui lui
sont communiquées par quelqu'nn vivant à des
centaines de milles d'Haïderabad. J'invite le repré­
sentant des Pays~Bas et les gens qui pefh.~nt
comme lui à venir en Haïderabad et à se rendn-;
compte par eux-mêmes de l'Etat a:tuel du p.ays.

Le PnÊ5!DENT (lraduit de l'ang!ais): Comme
personne d'autre ne demande à prendre la parole,
nous allons procéder au vote.

A la suite des observations du représentant de
l'Argentine, et comme le représentant de l'URSS a
présenté 11n amendement contepu da;ts le document
5/1223, je propose ?e proced,er a .un vote par
division sur le projet de resoluhon commun



vote in parts; the preamble first, then the amend­
ment ta paragraph 1 of the operativc part as set
forth in document 5/1233, then paragraph 1,
and 50 on, except when any member may indicate
a sub-paragraph on which he would wish a vote
ta be taken separately.

Mr. VAN ROIJEN (Netherlands): Might 1

suggest a separate vote on the sub-paragraphs?
As an inten:::;ted putY and not hcing a. member
of the Security Councll, 1 do not h.ï10W whether
l have the right ta propose this, but 1 should
very greatly appreciate it if the CounCÎi could
see its way dear ta accept this proposaI.

The PRESIOE~T: 1 should he very happy te
accept the suggestion of the representative of
the Netherlanùs. We shan vote on the various
5ub-paragraphs.

Mr. MALIK (Union of Soviet Soeialist Re­
publics) (~ra-n.slaled (rom Russian): 1 should like
ta ask that the text of the resolution from the
preamble ta operative paragraph 2 inclusive,
should he put to the vote in parts; and 1 also
reserve the right to ask that the separatc para­
graphs a150 be put to the vote in parts.

The PRESIDEN"T:' Do l understand the repre­
sentative of the USSR to say tha,t he wishes each
separate part of the preamhle to be voted upon
sepârateIy?

Mr. MALIK (Union of Soviet Sodalist Re­
publics) : Yeso

The PRESIDENT: l caU the attention of the
members of the Sect:rity Couneil to the docu­
ment dated 28 ]anuary which has been distrib­
uted by the Secretariat. This dotument gives
effect to the decision tak~n at the 405th meeting
to embody in the original draft resolution the
amendments which we accepted yesterèay and
which were agreed to hy the sponsors of the
draft resolutien. In consequence of tbis, we have
this one working paper dated 28 January, and
aise document S/1233.

Mt". MAUK (Union of Soviet Socialîst Re­
publics) (tramlated .from Russilln): l suggest
that the tirst paragraph of the preamble should
he put to the vote as follows:

"Tite Secul'i~y Coutlâl.

"Recalling ils resolution of 1 August 1947
[S/459J ... "1; then omit the words "... 2S
August 1947 [S/525] and 1 November 1947
[5/597] ... "; and then continue to the end of
the paragraph, that is, ", .. with respect to the
Indonesian qttestion"l.

l propose that the werds "25 August 1947 and.
1 Novetr.ber 1947" should be put to the vote
separately in view of the fact that the delegation
of 'the Fnion of Soviet Socialist Republics did
not vote for these two resolutions J1.t the time. It
will, however, vote for the rest of the paragraph.

The P:RESIDENT: In view of the request of the
representative cf the USSR. the tirst paragraph
of the drait resolution will be yoted in three
parts. The first part to he voted is:
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[5/1219] ; le scrutin portera en premier lieu sur
lE" préamhule, puis sur l'amendement au para­
graphe premier tel qu'il figure au document
5/1233, p~tis sur le paragrap:le premier et ainsi
de suite, sauf dans le cas où un membre désirerait
que l'on vote séparément Sur un alinéa.

M. VAN ROIJEN (Pays-Bas) (traduit de l'at$­
glais): Puis-je proposer que l'on vote sur cbaque
alinéa sépuément? En tant que partie intéressée
et n'ét:J.nt pas membre du Conseil de sécurité, je
ne sais si j'ai le droit de faire cette proposition,
mais je serais très heureux que le Conseil veuille
bien l'accepter.

Le PRÉSlDENT (traduiJ de l'anglai.;): J'accepte
très yolon~iers la suggestion du représentant des
Pays-Bas. Nous vntE"wns SUI' chacun des alinéas.

1(, MALIK (Union des Républiqces socialistes
soviétiques) (treduit dj~ l'usse): Pour ma part,
je .voudrais demander que le projet de résolution
soit mis aux voix paragraphe par paragraphe
depuis le préambule et jusqu'au paragraphe 2 da
dispositif inc1usivemE"n:. Je me réserve, d'autre
part, le droit de demander un vote par division
Sur chacun de ces paragraphes,

Le Pd:SiDENT (traduit de l'anglais): Deis-je
comprendre que le représentant de l'URSS désir!!
la division du yote sur chaque paragraphe du
préambule?

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit de l'anglais): Oui.

L~ PRÉSIDENT (traduit de ranglclis): J'attire
l'attention des membr!!s du Conseil de sécurité sur
le document en date du 28 janvier que le Secré­
tariat a fail distribuer. Ce document appüquela
décision prise hier [40Scme .séanceJ de com­
prendre, dans le projet de résolution original, les
amendements que nous avons adoptés hier et que:
les allteurs du projet de résolution ont approuvés.
Par conséquent, nous disposons de ce document
de travail., en date du 28 janvier, ainsi que du
document 5/1233.

M. MAUlt (Unien des Républiques socialistes
soviétiques) (trcdttit du ru.rs~·): Je voudrais que
le premier considérant du préambule soit mis aux
voix dans la rédaction ûtivante:

"The Security Counâl,

"Recalling its resolution of 1 August 1947
[3}459J ...", en omettant ensuite les mots "25 août
1947 [5/525] et 1er novembre 1947 fS/597]" et
en votant ensuite sur la fin de ce paragraphe,
c'est-à-dire les. mots "witn respect to the Indo~

nesian question l ".

Je voudrais en effet que le membre de phrase
"25 août 1947 et 1er novembre 1947" fasse l'objet
d'un vote séparé car en son temps la délégation
de t'URSS n'a pas voté en faveur de ces deux;
résolutions. Par contre, elle va voter en faveur
du reste de ce considérant.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Par suite
de la demande iormu:ée par le re?résentant de
l'URSS, il sera procédé au vete s:lr le premier
considérant en trois parties s~parées.'La première
partie est la suivante:

'The it~J.ic.ü:ffi word, are in Engli"j; in the RussÎan 'Les mots tn italique figurent en anglais dans le:
....erbatim record. compte re:r.dusténographique russe.
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"Tile Security Coundl,
"Recclling its resolution of 1 August 1947."
MT. PAR,DOI (France) (rranslated trom

Fumch;; The request just made by the repre­
sentative uf the Soviet Union seems to me to give
rise to a question of procedure. l do not con·
sieer the proposed solution satisfactory. l think
it would be difticult to eut the text up to that ,
extent; and, in any case, we ca:l do 50 only if
a very R"ood reason is given. The fact that the,
Soviet Union did not vote in favour of sorne;
resolutions cannot prel'ent the Council from re- _
calling: :hem. It seems to me, therefore, that' the,
reason given does not sufficiently justify dividing :
the text in a way which strikes me as somewhat '
ur.t15ual.

"Le Conseil de sécurité,
"Rappela1lt sa résolution du 1er aolÎt 2947."
M. ~ARODI (France): La demande qui vient

d'être faite par le représentant de l'Union sovié­
tique me p;J.raît &oulever Ilne question de pro­
cédure. Je ne crois pas que la solution envisagée
soit satisfaisante. Il me paraît difficile de mor­
celer un texte à ce point et, à tout le moins, nous
ne pouvons le faire que si. un motif tout à fajt
valable est donné. Mais le fait que l'Union sovié­
tique n'a pa~ voté certaines résolutions n't:illpêch~

pa.s le Conseil de les rappeler. Par conséquent,
il me semble que le motif donné n'est pas suffi­
sant pour justifier une division qui, en elle-même,
me paraît un peu anorm.ale.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
sovi~tiques) (trnduil dt, russe): Je ne propose
pas d'ëlirniner les mots "25 août" et "1er no~

vembre". Je propose seulement qu'on 'les mette
aux v-oix séparément. Il existe, dans la procédure
de vote du Conseil-de sécurité, des .précédents 'ou
les paragraphes ont été mis aux VOlX phrase par
p:,rase ou même mot par -mot. Il en a été ainsi,
par exemple, pocr la question palestinienne..Ma
requête ne présente .riell de nouveau et .ne cons­
titue aucunement Une violation du règlement

1 intériellr.

MT' MALllC (Union of Sovi7t SoCialist Re- ;
pt:bltcs) (trcms/(lled {rom RUSSlatl): l am not ';
proposi"1g that the words '25 August 1947 and
l November 1948" should he omitted, only that
they shOlllrl be put to the vote separately. In the
Security Council's voting experience, theTe have
been cases when the votir.g On separate para­
graphs occurred sentence br sentence, and even
ward by word, for exam?le, in the Palestine
qllestÎon. It is nothing new, and in no way via­
hites the IUleS of procedure.

The Pll.l;:SIDENT: The President of th~ SecuTity
Council is bound in this matter by the provisions
of rule 32 which reads, in' its second paragraph,
as folluw5;

"Parts of a motion or of a draft resolutio:l
sha11 be voted on separately at the request of any
repr,esentati\'e, unless the origina: mover objects."

Accordingly, l propose to proceed as l have
itidicated, and l woulcl appeal at this time ta the
members of the Security Council ta facilitate the
procedure of the Cottncil.

A vote will now be taken on the worès
"Recal!Î1lg its resolution' of 1 A:.lgust 1947".

A vote U\1S taken bysllOW of hands, as follow.r:

In favour .. Argentina, Canada, China, Cuha,
Egypt, Norway, tn<rainian Soviet Socialist Re­
pllblic" Union (If Soviet Socialist Republics,
United Klngdom, United States of America.

Abstai,Jing: France.

The 'Ulords were adopted by 10 votes Id nom,
with 1 abstmt-ioll,

The PREsIDENT: The second vote will be on
the words "25 August 1947, and 1 Nûvemher
1947".

A vote 'was taken b)' Sh01~ of hands, as follows:
In favollf: Argentina, Canada, China, Cuba,

Egypt, Norway, United Kingdom, United States
of America.

Abstainillg: France, Ukrainian Soviet Socialist
Republic, Cnîon of Soviet Socialist Republics.

The words were adoptl!ri by 8 votl!S to none,
with 3 abstmtiotls.

The PRESIDENT: A vote will now be taken on
the woi"ds "with respect ta the Indonesian qUrs·
tion".

Le PRÉSIDENT (trGdj4it d~ l'anglais) : Le Pré­
sident du Conseil de sécurité est, en cette matière,
lié par les dispositions de l'artide 32 du règle'­
ment intérieur dont le second paragraphe est
ainsi libellé:

"La division est de droit si elle est demandée,
à moins que l'auteur de la proposition ou du projet
de résolution ne s'y oppose."

C'est pourquoi je propose. de suivre la procédure
que j'ai indiquée et je demande aux membres du
Conseil de sécurité de faciliter cette procédure.

Nous allons maintenant procéder [lU vote sur
les mots "Rappelant sa résolution du 1er août
1947".

Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Argentine, Cmada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, République socialis:e soviétique
G'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amé~

rique.

S'abslient: la France.
Par la voi:( contre zéro, avec I/ne abstention,

ces mots $011/ adoptés.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'a.f:glais) : Le second
vote portera. sur les mots "25 aotît 194.7 et 1er no­
vembre 1947",

Il est procédé an vote d main levée.
Votent pOlir: Argentine, Canada, Chine, Cuba,

Egyple, Norvège, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

S'abstilmnent: Ffé'Uce, République sociali5te
soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes sovlé~iqtlf'..~.

Par 8 voi:( contre zéro, avec 3 abltenliolls, ces
mots sont adoptés.

Le PRÉSlDENT (tradlût de l'angl.a.ü): Il -va être
procédé au vote sur les mots "relatives à la ques­
tion indonésienne".
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A vote was taken by show of hands, as follows:

In favol/r; Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt. Norway, LJkrainian Soviet Socialist Re­
public, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom, United States of America.

Abstaining: France.

The words were adopted by 10 votes to none,
with 1 abstention.

The PRESIDENT: The paragraph is aclopted.

Mr. KERNü (Assistant Secretary-General in
charge of the Departaient of Legal Affairs):
The second paragraph of the preamble Teads:

"Taking noie with approval of the reports sub­
.mitted to the Security CounciJ by its Committee
of Good Offices for Indonesia."

A 't'ote was taken hy show of hG.llds, as follows:

ln favour: Argentina, Canada, China, Cuba, '
Egypt, Norway, United Kingdom, United States
of America.

Abslaining: France, Ukrainiar. Soviet Socialist
Repuhlic, Union of Soviet Socialist Republics.

The paragraph was adopted by 8 votes to none,
wilh 3 abstentions.

Mr. KERNo (Assistant Secretary~General in
charge of the Department of Legal Affairs):
The third paragraph of the preamble reads:

"Considering that its resolutions of 24 Decem­
ber 1948 [511150) and 28 December 1948
[511164 and Sj116Sj have DOt been fully carried
out ;"

A vote was taken by show of hands, as follows:

ln favoU'r: Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, Ukrainian Soviet Socialist Re­
public. Union of Sovi.et Socialîst Republics,
United Kingdom, United States of America.

Abstaining: France.

The paragraph was adopted by 10 votes ta
notle, witlt 1 abstention.

Mr. KERNO (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Legal Affairs): The
fourth paragraph of the preamble reads:

"Considering that continued occupation of the
territory of the Repubtic of Indonesia by the
armed forces of the Netherlands is incompatible
with the restoration of good relations between the
parties and with the final achievement of a just
and lasting settlement of the Indonesian dispute;"

A vote was taken by show of hands, as follows:

ftl favour: Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, Ukrainian Soviet SodaHst Re­
public, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom, United States of 'America.

Abstaining: France.

The paragraph wa.r ado pted by 10 votes to
none, with 1 abstention.

Il est procédé au vote à m.ain levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, République socialiste sovié­
tique d'Ukraine, Union des Républiques socia~

listes soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

S'abstient: la France.

Par 10 voix contre zéro, avec une abstention,
ces mots sont adoptés.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Le consi­
dérant est adopté.

M. KERNO (Secretaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'anglais):
Le deuxième considérant est rédigé comme suit:

"Prenattt favorablement acte des rapports pré­
sentés au Conseil de sécurité par sa Commission
de bons offices pour l'Indonésie;"

Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Qline, Cuful,
Egypte, Norvège, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

S'abstiennent: France, République socialiste.
soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes so,'iétiques.

Par 8 voù: contre zéro, avec 3 abstention.s, le
COllsidérant est adopté.

M. KERNû (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'anglais):
Le troisième considérant est rédigé comme suit:

"Consûlérant que ses résolutions des 24­
[S/1150J et 28 décembre 1948 [5/1164 et

S/1165] n'ont pas été intégralement observées;"

Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes so­
viétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amé­
rique.

S'abstient: la France.

Par 10 voix contre zéro, a'l-"eC une abstentioPl,
le com'îdérant est adopté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit dl! l'anglais):
Le quatrième considérant est rédigé comme suit:

"Considérant que le maintien des forces armées
des Pays-Bas en oc.cupation SUr le territoire de la
République indonésienne est incompatible avec le
rétablissement de bonnes relations entre les parties
et avec un règlement final, équitable et durable du
différend d'Indonésie;"

Il est procédé au vate à main levée.

Votent pOltr: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Royaume-Uni, Etats~Unis d'Amé~
rique.

S'abstient: la France.

Par 10 voix COIltre zéro, av" une abstentiOn..
le conJidérant est adopté.
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Mr. KERNO (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Legal Affairs): The
fifth paragraph of the preamble reads:

"ColisiderJHg that the establishment and
maintenance of law and order throughout Indow
nesia is a neoccssary condition ta the achivement
of the expressed objectives and desires of both
[Jarties ;"

A vote W!ll taken b:y show of /tands, as follows:

ln favour: Argentiua, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, Unitl'cl. Kingdom, United States
of America.

Abstaining: France, Ukrainian Soviet So:ialîst
Republic, Union of Soviet Sodalist Republics,

The paragraph was adopted b~)' 8 voles to natte,
with 3 abstentions.

Mr. KERNo (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Legal Affairs): The
sixth paragraph of the preatllble reads:

"Noting with satisfaction that the parties con­
tinue ta adllere tu the principks of the Rem.oille
Agreement [5/649, Appendices XIII and VIll]
and agree that free and democratic electians:
should be held throughout Indonesia for the pur­
pose of establishing a constituent assembly at the
earliest practicable date, and further agree that
the Security Council shclUld arrange for the ob­
servation of S11ch eleetions by an appropriate
agency of the United Nations; and that the
re[Jresentative of the Netherlands has expressed
his Government's desire ta have such elections
he/d not later than 1 October 1949;"

A vote was taken by show of hands, as follows:

fil faVOllr: Argentin<l, Canada, Olina, Cuba,
Egypt, Norway, United Kingdom, United States
of America.

Al:staining: France, Ukrainian Smiet Socialist
Republic, Union of Soviet Sacialist Republics.

The paragraph was adopted by 8 votes to nD'lU,

'With 3 abstentions.

Mr. KERNo (Assistant Secretary-General in
cha~ge of the Department of Legal Affairs): The
seventh paragraph of the preamble reads:

"Noting also with :>atisfaction that the Govern­
ment of the Netheriands plans ta transfer sove­
reignty to the United States of Indonesia by
l January 1950, if possible, and, in any case,
during the year 1950;"

A vote was taken by show of Jumds, as fallows.'

In favour: Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, United Kingdom, United States
of America.

Abstaining: France, Ukrainian Soviet Socialist
Republic, Union. of Soviet Socialist Republics.

The paragraph zoos adopted by 8 votes to none,
with 3 abstentions.

Mr. MRNO (Assistant St.:c~etary-(;eneral in
charge of the Department of Legal Affairs): The
eighth paragraph of the preamble rl;ads:

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'anglais):
Le cinquième considérant est rédigé comme suit:

"Considérant que l'îmtauration et le maintien
de l'ordre public en Indonésie constituent une
conditio'1 néce.~_~aire [Jour atteilldre les objectifs
reconnus et réaliser les souhaits exprimés par les
deux parties;"

Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
ERYPte, Norvège, Royaume~Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

S'absliemU'1~t: France, RépUblique sociati.!te
soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes soviétiques. '

Par 8 voî:r contre zéro, avte 3 abstentions,le
considérant est adupté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridiq"e) (trat1ltiJ de l'anglais):
Le sixième considérant ~st rédigé comme suit:

"N otant avec satisfaction que les parties sont
toujOUfO fidèles aux pdncipes de l'Accord du
Remlille [S/649, annexes XIII et VIII] et con­
viennent qu'il y aurait lieu de procéder dans l'en­
semble du territoire d'Indonésie à des élections
libres et démocratiques en vue de désigner dans le
plus bref délai possible une assemblée constituante;
qu'elles conviennent en outre que le Conseil de
SéCtlrité devrait prendre des dispositions pour
qu'un organe compétent des Nations Unies exerce
un contrôle de ces élections; et que le représentant
des Pays-Bas a fait savoir que San Gouvernement
souhaitait vair tenir ces éjections le lei octobre
1949 au plus tard;"

Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, Royaume-Uni, Etats~Uni.!

d'Amérique,

S'ab.rtiennellt: Frtlllce, République socialiste
soviétique d'Ukraine. Union des Républiques
socialistes soviétiques,

Par 8 voix contre zéro, avec 3 abstentions, lt
considérant est adopt~.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de i'anglais):
Voici te septième considérant:

"Notant également avec satisfaction que Je
Gouvernement des Pays·Bas se propose de trans­
férer sa souveraineté aux Etats-Unis d'Indonésie,
si possible le 1er janvier 1950, et en tout cas
au cours de l'année 1950;"

Il est procédé au vOle à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, Roya.ume-Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

S'abstiennmi: France, Répllbliquc ~ocia.liste

soviétique d'Ukraine, Union des Républiques so­
cialistes soviétiques.

Par 8 voix contre z;ro, avec 3 abstenJions, le
considérant est adopté.

M. KERNO (Secrétaire g-énéral adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'anglais) :
Le huitième considérant est rédigé comme suit:



"Conscious of its primary respomibility for
the maintenance of intemational peace and
'security, and inorder that the rights, daims and
:l'osition of the parties may not be prejudiced by
the use of force;"

A vote was taken by shaw of hallds, as follows:

ln favour: Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, Ukrainian Soviet Socialist Re­
publics, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom, United States of America.

Abstaining: France.

The pG1'agrapl~ was adopted by 10 votes ta
none, W'Ïth 1 abstention.

The PRESIDENT: We now pass to the amend­
ment submitted to the first numbered paragraph,
paragraph 1, by the representative of the USSR
[SI1233]. The Assistant Secretary·General will
'read the amendment.

Mr. KERt-fO (Assistant Secretary~General in
charge of the Department of Legal Affairs) : The
-amendment is to replace the first paragraph of
the operative part of the ciraft resolution by the
.following text:

IfThe Netherlands troops shall he immediately
withdrawn to the positions provided for by the
Renville Truce Agreement [SI649, Appendix
XI]."

.A vote was taken by show of !lands, as follows:

Ir. favour: Cuba, Egypt, Ukrainian Soviet
Socialist RepubEc, Union of' Soviet Sodalist
Republics.

Ab.dainihg: Argentina, Ca1).ada, China, France,
Norway, United Kingdom, United States of
America,

The rwut of Ihe vote was 4 in favdur, none
against, and 7 aostentions. The amendment WilS

not adopted, having failed ta obtain the affirma­
.tiVf? .vote of scven mtmbers.

Mr. KERNO (Assistant' Secretary-General in
charge of the Department of Legal Affairs):
Paragraph 1 reads as follows:

"Calls upon the Government of the Nether·
lands ta insure the immediate discontinuance of
a11 military operations, caUs upon the Govern­
ment of the RepubJic simlÙtaneously to order its
anned adherents to cease guerrilla warfare, and
cans upon bath parties to co-operate in the
restoration of peace and the maintenance of law
and order throughout the arfa affected;"

A vote was taken by show of oonds, as fDllou.'s:

ln {avour: Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, United Kingdom, United States
of America.

Abstain-ing: France, Ukrainian Soviet SociaJist
Republic, Union of Soviet Socialist Republics.

Tite paragraph was adapted by 8 v'otes ta none,
w#h 3 abstelltions.
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"Conscient du fait que la responsabilité pr~n:
cipale du maintien de la paix et de la sécunte
internationales lui incombe, et afin d'éviter que
les parties ne se voient, par recours à la force,
lésées dans leurs droits, revendications et po­
sition ;"

Il est procédé au voJe à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis d'AtTlé­
tique.

S'abSl1tmt: la France.

Par 10 voÎ;t' contre zéro, avec une (J.bsfe1"~tion.

le cOllsidérant est adopté.

Le PRËSIDENT (tradllit de l'anglais): Nous
allons passer maintenant âl'amendement au
paragraphe premier du dispositif, amendement
,proposé par le représentant de l'URSS [Sj1233].
Le Secrétaire général adjoint va en donner lecture.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de J'anglais) :
L'amendement en question vise à remplacer le
paragraphe premier du dispositif du projet de
résolution par le texte suivant:

"Les troupes néerlandaises seront immédiate-'­
ment retirées sur les positions prévues par l'Acco rd
de trêve signé sur le Renville [5/649, a1'lnc.ve
XI] .

Il est procédé au vo.te à main leT/h.

Votent pOltr: C;uhil, Egypte, République socia­
liste soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes soviétiques.

S'abstiemunt: Argentine, Canada, Chine,
France. Norvège, Royaume~Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

l1y 04 'voir pOlir, et 7 abstentions. N'ayant pas
able"" le vote affirmat·if de sept membres, l'anlen­
demnlt fl'est pas adopté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (tradttit de J'Oflgluis) :
Le paragraphe premier du dispositif est rédigé
comme suit:

"Invite le Gouvernement des Pays~Bas à faire
cesser -immédiatement toutes opérations militaires,
invite le Gouvernement de la République â ordon_
ner en même temps à ses partisans armés de
mettre fin aux opérations de guérilla, et invite
les qettx parties à collaborer au rétahlissetnent
de la- paix et au maintien de l'ordre public dans
toute la région intéressée;"

lJ est procédé au vo.te à maiTl levé'!.

Votent pour:. Argentine, Canada, Chine, Cuba
Egypte, Norvège, Royaume-Uni, Etats- '(Jni~
d'Amérique.

S'arstiennent: France, République socialiste
soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes soviétiques.

Par 8 vO'Îr contre zéro, avec 3 abstentions.. le
paragraphe esi çuiopté.



Mr. MALIK (Union of Soviet SociGlist Re­
publics) (transIe/cd from Rlissian): l suggest
that par<l.graph 2 sbould be put ta the vote in
parts. l should like the following phrase ta be
put to the vote: "CaRs upon the Government of
the Netherlands to release immediately and un­
conditiü:1al1yall political çrisoners ..." down to
the words ". . . fu:! free<'lom", deleting from
that sentence the words "cnder paragraph 1".

III view ai the faet that the delegatian of the
USSR abstained from vodng. on paragraph 1, l
shOLl1d like ta ask that the firs: phrase should be
put ta the vote in its present farm, but without
the words "under paragraph 1".

Mr. JESSUP (United States of America): It
seems to me' that the elimination of the words
"under paragraph 1" changes the sense of the
text and therefore constitutes an amendment to
the tex:. l would find it difficult ta undertake
that partieular sepantion.

Mr. MAUK (Union of Soviet Socialist Re­
publics) (trrmslated from. Russian) : l cannat see
any signifiant change in the substance of the
propos~1. It is merely a question of reference ta
paragraph 1. Those who wis~ ta 'l'ote for it will
do sü; and thase who do not wish ta vote for
"that ie:erence, in view of the fad that they had
not voted for paragraph'l, willnot vote for it.
The suùstance of the proposaI is unaffccted. It
is a purely pracedural matter.

The PRESIDENT: Rule 32 is brought into play,
as an original moyer of bis resolution has
objtcted to the parts bcing separated. Therefore,
1 shaU request the Assistant Secretary-General
to read the whole of paragraph 2.

Mr. KEI!!'{O (Assistant Secretary-Gener~l in
charge of the Department of Leglll Affairs);
Paragraph 2 reads:

"Calis upon the Government of the Nether­
lands to rereuse immedia:ely and lIncClnditiona11y
all political prisoners arrested by them since
17 December 1948 in the Republic of Indonesia;
and to facilitate the immediale retum of offidals
of the Governrnent of the Republic of Indonesia
to Jogjakarta in order that they may discharge
their responsibillties under ?aragrapb 1 abave
and in arder to exereise their apprapriate func­
tians În full freedom, inc1udir.g administration of
the Jogjakarta area, whkh shaH incl ude the city
of Jogjakarta and its immediate environs. The
Netherlands authorities shall at'ford to the Gov­
ernnlent of the Republic of Indonesia such facili­
ties as may reasonably be required by the Govern­
ment for ils efff'ctjve function in the Jogjakarta'
area and for communication and consultation with
a11 persans in Indonesia."

Mr, MALIK (Union of Soviet SociaEst Re­
publics) (translated from R};ssian): Taking into
account the fact that this point deaLs with the
question of the release of pûlitical prisoners and
the granting of permissil'Il to the 11ldor.csian Go\'­
ernment ta exercise its functions "in full free­
dom", the delegation of the Union of Soviet
Socialist Rept..1.blics will vote for this point, even
thoug~ it considers it ta be inadequate as the
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~: .MALJI( (Union des Républiques socialistes
sovietIques) (traduit du russe): Je demande un
vote par diyision en ce qui concerne le para~
graphe 2. Je votlèrais que "on l:1ette aux voix la
phrase suivante: "Invite ~e Gouvernement des
Pays-Bas à remettre immédiatement el sans candi_
~ion en liberté tous les prisonniers politiques etc:'
Jusqu'au mot "librement" en omettant les' mots
" f .con armement au pa:agraphe prem:er".

Etant donné que la délégation de l'URSS n'a
pas voté en faveur du paragraphe prl':lJ)ier, je
demande que l'on mette aux voix la premi~re
phrase dans la réd~ction proposée, mais - en
exC!u.ant les mots "conformément au paragraphe
premIer". .

:M. JESSU? (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglais): Il me semble qu'en eliminant :e~
mots "conformément au paragraphe premier",
on c!,ange le sens du texte, ce qui oonsti~ue par
consequent un amendement au texte. Il me parait
difficile de faire :ette suppression.

M. MALIK (Union des Répu'Jlîques socialistes
soviétiques) (traduit du 1'usse): Je ne crois pas
que la proposition se trouve modifiée quant au
fond. Il ne s'agit que de la référeoce ail para­
graphe premier. Ceux qui entendent voter en
faveur de cette référence le feront et ceux qui ne
le veulent pas, parce qu':ls n'ont pas voté en
faveur du paragraphe premÎer, s'en abstiendro!1t.
C'est Ilne simp~e question de procédure Gui
n'affecte pas la proposition qt:ant au fond.

Le PRÉSIDE.NT (traduit de l'imglais) : Du fait
qu'un des promoteurs de Cette résolution s'est
nppo!ié. il la division, l'article 32 du règlement
intérieur en:re en jeu. C'est pourquoi je demande
au Secrétaire général adjoint de donner lect'Jre
de l'ensemble du paragraphe 2.

M. KElI.NO (Secrélaire géné:al adjoint chargé
du Département juridique) (tradui.t Je l'mlgl(J,is):
Voici le texte du paragraphe 2:

"I1l't:ite le Gouvernement des Pays-Bas à re­
mettre immédiatement et sans condition en liberté
tous tes prisonniers politiques arrêtés par lui dans
la Réj::ublique d'Indonésie depuis le 17 cécerr.bre
1948, et à fadllter le retour immÉdiat à Djok­
jakarta des fonctionnaires du Gouvernement de
la Répllbliqll<" d'Tndonésie, de manière à ce q'.l'i1s
puissent s'acquitter des tâches qui leur sont impar­
ties conformément au paragraphe pranier ci­
dessus et exercer lihrement les charges qui leur
incombent, notamment l'administration de la ré­
gion de Djokjakarta, qui s'entend de la ville ne:
Djokjakarta et de ses environs immédiats. Les
autorités .néerla:ldaises donneront au Gouverne­
ment de la Ré?ublique indonésienne toutes les
fad/itts que cehi-ci pourra raisonr.ablement exi­
ger pour s'acquitter efficacement de ses fonctions
dans la région de Djokjakarta, ansi que pour
communiquer ou se concerter avec quiconque en
Indonésie. "

M. MALIK (Union des Républis.ues socialistes
soviét~ques) (traduit du msse): Etant èonné que
ce paragraphe traite de la libération des détenus
politiques et propose de donner au Gouvernement
d'Indonésip toute la liberté qui tui est nécessaire
pour remplir ses fonctions, la délégation de
l'URSS votera en sa faveur, bien qu'elle consi­
dère que <:eS dispositions soient insuffisantes car,
à. en juger par les explications fournies hîer, les



authors, jlldging by the explanations they gave
yesterday, assume that this "freedom" of the
Government's will he exercised under an occUM
pat ion regime. The USSR delegation., which,
ever since the discussion of the Indoneslan ques­
tion was opened, has stood for the immediate
release of political prisoners, will vote for this
point with the reservation that it will abstain as
regards the words "under paragn.lph 1" con­
tained in that sentence.

Mr. TARAS1;:NKO (Ukrainian Soviet Socialist
Republic) (tt'a.llslated trom Russùm): The dele­
gation of the Ukrainian Soviet $ocialist Republic
wî11 also vote for fuis point with the saUle reserva­
tion as that made by the representative of the
Union of Soviet Socialist Republics.

The PRESIDENT: The reservations as explained
by the representatives of the USSR and the
Ukrainian SSR have bt;en noted.

We shaH now vote on paragraph 2.

A vote was taken by show of Jwnds, as follo'Ws:

hl favour: Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, Ukrainian Soviet SociaHst ReM
public, Union of Soviet Socialist RepubEes,
United Kingdom, United States of America.

Abstaining: Franc\".

The paragraph was adopted by 10 votes to
nOl1e, with 1 ab.r.tention.

Mr. KERNO (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Legal Affairs):
Paragraph 3, down to sl1b~paragraph (a), reads:

"Recommends that, in the interest of carrying
out the expressed objective.~ and desires of bath
parties ta estab1ish a federal, independent, and
sovereign United States of Indonesia, at the earli­
est possible date, negotiation, be undertaken as
soon as possible by representatives of the Ccv­
ernment of the Netherlands and representatives
of the Republk of Indonesia with the assistance
of the Commission referred ta in paragraph 4
below on the basis of the prineiples set forth in
the Linggadjati and Rel/ville Agreement and
taking advantage of the extent of agre~ment
reached between the parties regarding the pro­
posaIs submittd ta them by the United States
representative on the Committee of Good Offices
on .10 September 1948; and in particular, on the
basls that:"

ML MAtlI< (Union of Soviet Socialist Re­
publics) (traJulated from Russian): The Presi­
dent put ta the vote the first and second sentences
of parag-raph 2 together. Before the vote l had
asked that the two sentences should be put ta
the vote separate!y. l should like ta ask that the
second sentence should be put to a separate vote.

The PRESIDENT: l shou1d Iike to draw the at­
tention of the representative of the USSR to
the fact that l speeifical1y said that we were
votillg on the whole of paragraph 2 and that
that entire paragraph was read out in English
by the Assistant Secretary-General and inter­
pretee! into French, the other working language.
The paragraph has been voted on. l Tnight recal!
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auteurs de cette propositlon Supposent que cette
"libre activité" du Gouvernement va se pour­
suivre dans le cadre du régime d'occupation. La
délégation de l'URSS qui, dès le début de la
discussion de la qUEstion indonésienne, a demandé
la libération immédiate des détenus politiques, va
voter en fave:ur de ce paragraphe avec cette
réserve qu'elle s'abstiendra de voter sur les mots
"conformément au paragraphe premier".

M. T ARASSENKO (République socialiste sovié­
tique d'Ukraine) (traduit du russe): La délé·
gation de la RSS d'Ukraine va également voter
en faveur de ce paragraphe avec la réserve que
vient de faire le représentant de la délégation de
l'URSS.

Le PRÉSIDENT (traduit de ranglais) : Il est pris
bonne note des réserves formulées par les repré­
sentants de l'Union des Républiques socialistes
sovi~tiques et de la République socialiste sovié­
tique d'UkraÎne.

Nous allons passer au vote sur le paragraphe 2.

n est procédé au v04c à main levée.

Votent pour: Argentine, Canadà, Chine, Cuha,
Egypte, Norvège, RSS d'Ukrainc, Union des
Républiques socialistes soviétiques, Royaume-Uni,
Etats-Unis d'Amérique.

S'abstient: la France.

Par 10 voix contre zéro, avec tl/l(;' abstention,
le paragraphe est adopté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridiCJ.lle) (frqau.it de l'angia-il,,):
Le paragraphe 3, jUSqll'à l'alinéa a), est rédigé
comme suit:

"Recommande, afin d'atteindr~ les objectifs
reconnus et réaliser les s01:haits exprimés par
les deux p:Jrties, à savoir 1:J constitution, dans le
plus bref délai possible, des Etats-Unis fédéraux,
indépendants et sOU\'er:Jins d'Indonésie, que les
représentants du Gouvernement des Pays-Bas et
ceux de la République indonésienne ouvrent dès
qu'ils le pourront des négociations avec le concours
de la Commission mentionnée au paragraphe 4
ci-après, en s'inspirant des principes énoncés dans
les Accords de Linggadjati et du Renville, tn
tirant profit de l'accord partiel réalisé par les parM
ties sur les propositions qui leur ont été soumises
le 10 septembre 1948 par le représentant des
Etats-Unis à la Commission de bons offices et en
tenant compte notamment de ce que:"

M. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit d1' russe): Vous avez mis
aux voix ensemble la première et la deuxième
phrase du deuxième paragraphe. Avant le vote,
j'avais demandé que ces phrases fussent mises
aux voix séparément. Je voudrais demander un
vote séparé sur la deuxième phrase.

Le PRÉSlDR:-<T (t-radttit de l'anglais): Jc tiens à
attirer l'attention du représentant de l'URSS sur
le fait que j'ai bien spécifié que notre yote concer­
nait l'ensemble du paragraphe 2, et qu'il a été
donné lecture de tout ce paragr:Jphe en anglais
par le Secrétaire général <tdjoint et que le para·
graphe a été ensuite interprété en français, la
deuxième langue de travail. Un vote :J eu lieu



to the representative of the USSR that the vote
was ton in favour ;md none ngaiI:st, with one
abstertion. The paragraph has therefore been
adopted.

Mr, MALE (Union of Soviet Soeialist Re­
publics) (translated from Rj~ssian); ln that case
l shott1d like ta oake a reservation. l had asked
tè'.at the first sentt:Jlœ should he put ta the vote
separately, ar:d eonsequently l vated fo: the firs!
sentence of the paragraph 2. In the case of the
second sentence of that paragr~pl1, 1 abstain.

M r. T ARASENKO (Ukrainian Soviet Socia1ist
Repui1iC:' (tmllslated from Russia'1): The rep­
sentative of the USSR asked that the vote should
be laken in t'.vo parts and that further, the refer­
e:lee ta paragraph 1 should be put to a se?arE.te
vole. There weœ no objections to that proposaI.
l llnderstood th.. t paragrapi 2 was heing void
on in two parts, and voted accordingly, If, on
the cont:ary, t11e President considers that the;
vote wns taken on paragraph 2 as a whole, then
1 must l':1ake the same reservation, 1 voted for
t:ie lirst part of paragraph 2 and abstain on the
second part of that paragraph.

The PREs:nENT: The re.presentative of Egypt
has asked for 'Jermission ta speak but hefore
granling it l sh·ollld like to remind him that if
he intends to discuss paragraph 2 he; would not
be in order, siroce the discussion of that pa:-a­
graph is complete. 1 would take this oppo:tunity
ta s<.y to the representatives of the USSR and
of the Vkrainian SSR that t!leir reservations and
explanations have been tully recardeJ in lbe l11in­
utes of this meeting. and that 1 propose now ta
pass to paragm],ih 3.

Mahmoud FA\YZI Bey (Egypt): l do net waut
:md1l1y to delay the work of the Coundl. l
mere1y wished la say a word in connexion ",ith
:he; ~e.se:-vations raise;d by the rep;"ese~tatives of
the USSR and the Ukrainian SSR. If 1 am
allowed to do sc" l shall p,raceed very brietly..

T:tc PRE5IlJE:'T: l am very 'gl<1d to h:Wf: the
assurance 0: the representative of Eg:ypt that his
remarks wi:1 he brief, and l cal] upon him ta
make H.em.

Mr. :MALIK (Union of Soviet SociaEst Re­
publics) (translated 11'0'/1/- Rlwian:' : l rcscrvc the
right to ma:"e a statement. depencling upon what
the representative of Egypt will say.

Mahmoud F.AWZI Dey (Egypt): l could nullify
the rese'rva:ion jus! made by the representa~ive

of the USSR by 110t maldng any observations
myself, büt l sha11 neve.tt:e1ess proceed. My in­
tention was to express my doubts as ta the
validity of the reservations both of the represe:Jta~

tive of the; USSR and of the re[Jre~entatiyc of
the U1cainian SSR. 1 said "my doubts". 1 am
not sure they are riKhl; l am not sure they are
wrcng. However, l should like to point out that
we might loe creating a bad prectdent. l talœ it
that wl:at wc He doin~ Dow-if we 3hOl'.1d con­
tintle; in this way-will not œcessarily create a
precedent 10 !Je fol1owed in the future.

ML MALIK (Union oÏ Soviet SocÎttlist Re­
publics) (translatcd from Russian): l ùdie:ve
the aprrehel1sions vi the representalive cf Egypt
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sur ce paragraph~. Je p~lis rappeler a'.l repré­
sentant de l'URSS que le :-ésultat a été de 10 voix
pour, sans opposition, avec une ab3tention. Le
paragraphe a donc ét~ aùovté.

M. MALIK (Ur.ion des Ré;mb1iques socialistes
soviétiqu('s) (traduit du tIISSC) : Dans ces condi­
tions je veux faire une ré'lerve. J'avais detr.andé
que l'on mettt' aux voix tout d'abord la première;
phrase et j'ai voté pour cette première phrase du
paragraphe 2. Sur la deuxième phrase de ce para­
graphe, je m'absùns.

::\-1. TARASSENKO (République soc:a1lste sovié­
tique d'Ukraine) Uraduit dt/, T'usse; ; Le re:pré'-­
sentan~ de l'URSS ~vait demandé de diviser le
vote en de1x, puis de voter à part sur la référence
au paragraphe premier. Cette demande; n'avait pas
soulevé d'objection, ]'av<.is compris que le vote
sur le paragraphe 2 Sc fais~it ell deux part:ef; et
j'ai voté en conséquence. Si vous estimet, au
contraire, que le paragraphe 2 a été mis aux voix
dans son ensemble, je serai amené à faire la
même réserve. J'ai vDté pOUT la première partie
dit paragrapht: 2 et je m'abstiens e;n ce; qui con­
cerne la deuxième partie.

Le PRÉSIDENt' (traduit de l'anglais) : Le repré~

sentant de l'Egypte a demandé la pal'ole, ma:s
avant de la lui a~eorder, je tiens à lui rappeler
que, s'il avait l'it;ten\ion de discuter le paragra­
phe 2, il contresienàra,it ;ln règlement, la dis­
cussion èe 'c'e; paragraphe étant terminée. Je
voudrais profiter de cette occ3ssiol1 pour assurer
les re;présentant de 1TRSS et de la RSS d'Ukraiu~

que leurs réserves et explications ont été dûment
enreg:str6:s au procès-verbal de ceLte séance; je
propose Le passer maintenant au paragraphe 3,

Mahmoud FA\vZI Bev (Egypte;) (trad'Uit de
l'I21Jglais): Je ne veux pas retarder indûment 1e's
travaux du Conseil. Jt désirais sc,t1cment dire
quelques mots à propos des réserves formulées
par les représen:ants de l'URSS et de la RSS
d'Ukraine. Si j'y suis aL:torisé. je serai très bref.

Le PRftSIDENT (tradllit de l'anglais); Je suis
heureux d'avoir l'assurance du représentant de
l'Egypte que ses observ,tiolls seront brèves et je
l'invi:e à les présenter.

M. MALlK (Union de-s Républiques socialistes
soviétiques) (tY-cdul:t dl; ru.tse): Je me réserve le
droit de. prendre la parole, s'il y a lieu, selon ce
que contiendra 111 déclaration que va faire le repré­
sentant de l'Egypte.

M.ahmoud FAWZ! Bey (Egypte) (traduit de
l'anglais): La réserve que vient de faire le repré­
sentant de l'URSS pocrrit devenir sans objet
si je décidais de ne pas présenter mon observation;
je la présenterai néanmoins. J'avais l'intention
d'exprimer :nes do lites quant à la validité des
réserves faites. tant par le I"l'pl'ésentant de l'URSS
qne par le rep~ése::ttant de la RSS dTkraine.
J'ai dit "lUe;s doutes". Je ne suis pas sûr de leur
bien-fondé; je ne suis pas sûr nO:1 plus du
contraire. Néan:noins, je tiel1s à faire remarquer
que nOltS créerions peut-être un précédent fâcheux.
j'espère que ce que nous jaisons ma:ntenan! ­
si nous continuons de la sorte - ne créera pas
nécessairement un précédent pour l'avenir.

M. MALIK CJnion des Républiques socialistes
soviétiques) (t1'O.dllit d!t rllssd: A mon avis les
craintes du rep~ése:ttant de l'Egypte ne sont pas
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are unfounded. No special precedent is being
creaetd here. l stated my position with regard to
paragraph 2 and made a proposal-before, and
not after the note had been taken-that the sen­
tences should be put to the vote separately. l
voted accordingly. As my request was not taken
into consideration and the paragraph was put to
the vote as a whole, l made a reservation in that
regard. No precedent or violation of the roles of
procedures is involved. The Egyptian representa­
tive's fears are consequently completed un­
founded.

The PRESIDENT: As there was evident misun­
derstanding in the mincis of the representatives of
the Ukrainian SSR and the USSR in reference
to what 'we had actually done in voting on para­
graph 2, l permitted their explanations to be
made. l think that is an act of courtesy to the
two representatives in question which the Coundl
would have wished to accord under the circum­
stances.

However, it is desirable that we should adhete
ta our rules; namely, that, when we have taken
il decision by a vote on a particular paragraph,
the discussion should not be reopened. l hope
that in the, future conduct of this debate members
will abide by that rule.

Mr. MALIK (Union of Soviet Sodalîst Re­
publics) (tratlSlated from RlIssian): It is an
established practice in the Council.that explana­
tions of a vote can be given by representatives
before and after the vote is taken. l assume that
we are not going to violate this established prac­
tice.

. The PRESIDENT: Paragraph 3 has been read
down ta and inc1uding the words, " and in par­
ticular, on the basis that". We shaH now vote on
this part of the paragraph.

A vote was taken by show of hands, as follows:'

ln fatJollr: Argentina, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, United Kingdom, United States
of America.

Abstaining: France, Uki'ainian Soviet Socialist
Republic, Union of Soviet Socialist Republics.

The part of the paragraph was adopted by 8
'Votes to none, with 3 abstentions.

.' Mr. KERNO (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Legal Affairs):
Sub-paragraph 3 (a) reads as follows:

"The establishment of the interim federal Gov­
~rnment which is to be granted the powers of
!nter~al g,?vernment in Indonesia during the
mterlm penod before the transfer of sovereignty,
shall be the result of the above negotiations and
shall take place not later than 15 March 1949,",

A vote was taken by show of handsJ as follows:

ln favour: Arg'entina, Canada, China, Cuba,
Egypt, Norway, United Kingdom, United States
of America.

Abstaining: France, Ukrainian Soviet Socialist
Republic, Union of Soviet Socialist R,epublics.

fondées. L'on n'établit ici aucun précédent parti­
culier. J'ai exposé ici mon attitude à l'égard
du paragraphe 2 et j'ai proposé - avant et non
après le vote - de mettre ce paragraphe aux
voix phrase par phrase. J'ai voté en conséquence.'
Etant donné qu'il n'a pas été tenu compte de ma
requête et que le paragraphe a été mis aux voix
dans son ensemble, j'ai formulé une réserve à
ce sujet. Il n'y a là aucun précédent, aucune
infraction au règlement interieur. Aussi les
craintes du représentant de l'Egypte sont-eUes
tout à fait sans fondement.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Etant
donné que, de toute évidence, il y a eu un malen­
tendu dans l'esprit des représentants de la RSS
d'Ukraine et de l'URSS, quant au sens exact de
notre vote sur le paragraphe 2, je leur ai permis
de s'expliquer. Je ne vois là qu'un acte de cour~

toisie envers les deux représentants en question
et je suis certain que le Conseil m'approuvera sut
te point:

Toutefois, il importe que nous nous en tenions
à notre règlement intérieur; c'est-à-dire que nous
évitions de rouvrir la discussion après avoir, par
un vote, pris tlne décision sur un paragraphe déter~

miné. J'espère que les membres du Conseil vou­
dront bien s'en tenir à cette règle au cours des
débats ultérieurs.

M, MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (trad~it du russe): Conformément
à l'usage qui s'est établi au Conseil de sécurité,
les explications de vote peuvent être fournies
avant aussi bien qu'après le scrutin. Je ne crois
pas qu'il soit bon d'aller à l'encontre de cett~

pratique.

Le PRÉSIDENT (traduit de J'angJdAs); Il a été
donné lecture du paragraphe 3 jusqu'à et y corn""
pris- "et en tenant compte notamment de ce que".
Je mets maintenant cette partie du paragraphe
aux voix.

]l'est procédé au vole à main levée.

Votent pour:' Argentine, Canada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, Royaume-Uni, Etats-Unis
d!Amérique.

S'abstiennent: France, Républiqu·e socialiste
soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes soviétiques.

Par 8 voi% contre zéro, avec, 3 abstentions,
cette partie du paragraphe est adoptée. .

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'anglcris);
Voici le texte de l'alinéa 3 G) :

"La conclusion des négociations susmention~

nées devra aboutir à la constitution du gouverne·
ment fédéral provisoire, qui se verra conférer le
pouvoir d'exercer la gestion des affaires natio·
nales de l'Indonésie au cours de la période tran­
sitoire précédant le transfert de souveraineté et
cela avant le 15 mars 1949 au plus -tard;"

11 est procédé au vl}te à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,
Egypte, Norvège, Royawne-Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

S'abstiennent.' France, République socialiste
soviétique d'Ukraine, Union des Républiques so~

cialistes soviétiques.



The mb-paragraph was adopted by 8 'Votes ta
no'}J~, with 3 abstentions.

Mr. KERNO (Assistant Secretary-General in
charge of the Depanment cf Legal Affairs):
Sub-paragraph 3 (b) reads as follows:

"The elections which are :0 be helù for the
puréJos€ of choosing representatives to an Indo­
~e::;ian conslitllent asscmbly should be completed
by 1 October 1,949 i"

A vote u.'as taken bj' show of honds, as follows:

ln favour: Argentina, Canada, Otina, Cuba,
Egypt. Norway, United Kingdom, United S:ates
of America.

Abstai1#ng: Fra:1ce, Ukrainian SD"viet Soc!alist
Republic, Union of Soviet Socialist Repuhlics.

The s1~b-paraYl'dph 'U>aJ ariopteri by 8 valu ta
none. 'with 3 abstmtions.

Mr. KliRNO (Assi5tant Secretary-GeneraI in
charge of the Department of Legal Affairs):
Sub'parngrnph 3 Cc) read_~:1.5 follows:

"The transÏer of sovereignty over Indonesia
by the Govemment of the Netherlands to the
United States. of Indonesia shodd take place at
the carliest possible d.1te a.nd in <1tIy case not lafer
than 1 July 1950;"

A vole '!Uas takm by show of hands, as fol!ow!:

. In favour: Argendna, Canaèa, China, Cuba,
Egypt, N orway, United Kingdorn, United States
of America.

AbsfaÙting: France, Ukrai:1ian Soviet Socialist
Republic, Union of Soviet Socialist Republics.

The sub.paragraph was adopted by 8 .votes io
none, wit!t 3 abstentions.

Mr. KElwO (Assistant. Se'tretary·General in
charge of the Depart:nent of Legal Affairs) :'The
last part of pàragraph 3 reads ~s follow;

; "Provided that if no agreement :s reached by
onemonth prior to the respective dates reierred
to in snb-12aragraph (a), (b), and (c) above,
the CommIssion referred to in sub-paragraph
4 (a) be:low or such other United Nations agenty
as 1llay be established in accordance with sub­
paragraph 4 (c) belDw, shaH iomediately report
to the Sectlri,y COtlndt with its recommendatîons
for a solution of the difficl1lties;"

A vote was taken by show of hands, cs follows:

In faVD~t,..: Canada, China, Otba, Egypt, Nor­
way, United Kingdom, United States of America.

Abslaiwin[i: Argentina, France, Ukrainian
Soviet Socialîst Republic, Union of Soviet 50­
cialist Republics,

. The sltb-pnragraph was cdoptcd by 7 votes ta
none, with 4 abstentions.

MT. KER NO (Assistant Sc.cretary-General in
chaq;c of the Department of Legal Ahirs):
Sub-pangraph 4 (a) reads as follows:
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Pa·r 8 voix coutre zéro, avec 3 abstentions,
l'alitl~a. ut adopté.

M. K'i:RN"O (Secréta:re général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'anglai:r):
Voici le texte de l'alinéa 3 l7) :

"Les él.ections qui auront lieu en vue de choisir_
les représentants à une assemblée constituante,
d'Indonésie devron: être terminées le 1er octobre
1949;"

Il est procédé au vote à main levée.

Votent pour: Argentine, Canada, Chine, Cuba,'
Egypte, Korvège, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amérique.

S'~bstiemlent: France, Rêpublique socialiste
soviétique d'Ukra:ne, Union des Républiques!
socialistes soviétiques.

Par 8 'l-'1ix cn,:tre zéro, G-vec 3 ahstentioHS,
l'alinéa est adopté,

M. KERIW (Secrétaire général adjoint charg~~

du Département juridique) (traduit de l'angla-ils) :
Voi::i le texte de la première partie de .]'aH­
néa3c):

"Le transfert aux Etats-Unis d'Indonésie de·
la souveraineté sur FIndonésie par le Gouverne­
ment ùes Pays-Bas devra s'effectuer le plus tôt
possible et en tout cas le 1er juillet 1950 au plus
tard ;"

n est prDcédé alt vote à ma.1n levée.

VoteJl.t pmu': Argentine, Canac'.a, Chine, Cuba,'
Egypte, No..,;ège, Royaume~Uni, Etats-Uni~,
d'Amérique.

S'(1b.s(iennent: Fra:lce, République socialiste
soviétique d'UkrllÎne, Union des Répub[qües
socialistès soviétiques,

Par 8 voi~ contra dro, aVilI: 3 abstentions.
l'alinéa esl Mopti.

M. KERNü (Secrétaire général aèjoint c:,aT'gé'·
du Département jur~d:que) (traduit ae l'cmgiœils) :
VoiCI te texte cie la dernière partie du para~

graphe 3:

"Etant.entendu gue sÎ-aucun accord n'intervie:lt
entre les parties 110 mois au moins avant les dates.
mentionnées respectivement aux alinéas. 4), 11)
t:t c) ci-dessll.'1, lé!. Commission visér p:l.r le para-­
grnphe 4, alinéa a) d~après, Oll tout autre organe
des Kations Unies qui pourra être constitué
conformément aux dispositions du paragraphe 4,
alinéa c) ci-aprè5, adressera immédiatement au
Conseil de sécl1rité un rapport accompagné de
re<XImmanciations en vue de résoudre les diffi­
cultés ;"

Il est proctdl au vote à mnÎn levh.

Votent pour: Canada, Chine, Cuba, Egypte,
Nonrègc, Royaume-Uni, Etats~Unis d'Amérique.

S'abstiennent: Argentine, France, Répllblique
socialiste soviétique j'Ukraine, Union des Répu·
bliques socialistes soviétlques.

Par 7 voix C01ltre zéro, avec 4 abstentious,
la dernib-e partie du paragmphe est adopUe.

M. KIèRNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridiqt:e) (traduit de fan'Jlails):
L'alinéa 4 a) est rtdigé c()mmc suit:



"The ComJJittee of Gccd Offices shalt hence­
forth be known as the United Nations Commis­
sion for lndonesio. The Commission shaH aet us
the representative of the Security Council in
Indonesia and shall have ail of the functions as·
signed to the Committee 0: Cood Offices by the
Security Council sinee .18 December, and t~e
functions CO:J.ferred on lt by the terms of thlS
resolution. The Commission shall act by majority
vote, but its reports and recommendations to the
Security Coundl shaH present both majority and
minority views if there is a differenee of opinion
among the rnembers of the Commission."

A 'lIote was taken by show of hands, as follows:

ln fa'l.'our: Canada, China, Cuba, Egypt, Nor­
way, United Kingdom, UnÎkù States of America.

Abstaining: Argentina, France, Uhainian
Soviet Socialist Republk, Union of Soviet 50­
cialist Republics.

The sub-paragraph was adopteâ by 7 votes to
none, with 4 abstentions.

MI'. KER;/O (Assista.nt Secretary-G!neraJ if:
charge of the Department of Legal Affairs):
Sub-paragraph 4 (l?) read3 as fol1ows:

"The Consular Commission i5 reqllested ta
facilitate the work of the United Nations Com­
mission for Indoneaia by providing military ob·
servers and other staff and faci:ities to enable
the Commission ta carry out its duties Ilnder the
Council's resoh1tiollS of 24 and 28 December 1948
as well as llncier the preser.t resolution, and shall
temporarily suspend other activities;"

A vote was takcn by show of hands, as follows:

br favour: Canada, China, Cuba, Egypt, Nor­
way, United Kingclom, United States of America.

Abstaining: Argentîna, France, Ukrainian
Soviet Socialist Repub1ic, Union of Suriet 50­
cia1ist Rept:blics.

The sub·paragraph was adopled by 7 volgs in
nOl/f, with 4 abstentions.

Mr. K"F1.RNO (A3sistant Secretary~Genera1 in
charge of the De:nlrtment of Legal Affairs):
Sub-paragraph 4 (c) reads as fcl1ows:

. "The Cor~mission shan assist the parties in the
lmpleme~tatlon of this reso1tltion, and shaH assist
the parties in the ::Jegotiations to be undertaken
under paragraph 3 above and is 311thorized ta
make ~ecommendat:ans to them or to the Security
COUD el! on matters within its competence. Upon
agreen:en.t being reached in sl1eh lleg-otiations, th~
CommlSSlOl1 sh<J.1! make reccmrnendations to the
Secur.ity COllncîl as ta the nature, powers, and
functlons o~ t?e United Natiom agenty which
should remaln lU Illdonesia ta assist in the implc­
rnentation of the provisions of sllch agreement
untÎl so.vereig-nty is transferred by the Govern­
IIl~nt ut the Netherlands ta the Ul1ited States of
Indonesia ;"

A vote was ta1wn by show of hands, as follows:

In fav.ollr: c;anada, Chi~a, Cuba, Egypt, Nor­
way, Umted Kmgdom, Un:ted St~tes ot America.

30

.".La ,Commission de bO:ls offi~es. sera désormais
deslgnee SO~lS le nom de Comm1Ss~on des Nations
Ulli~s pour ['Indonésie,. Elle a~ra en qUlIlité de
re'p:eselltant du COUStl! de seeurité en Indo_
neSle ct exc~ccra t~ute~ .Ie~ fonctions confiées
par le Consel1 de secunte a k Comnission de
bons offices depuis le 18 décembre, ainsi eUe
les fonctions qui lui sont imparties aux termes
de la présente l-ésolutio:1. Ses décisions seront
pri;;t;; à la lllajodté des voix, mai;;, si des diver.
gences d'opinion se font jour au scin de ses mem.
bres, elle exposera, dans ses rapports et recom_
mandations au Conseil de sécurité, le point de vue
de la minor:té aussÎ bien que celui de la majorité;"

Il est procédé Clt vote à main levée.

V'J!en( pour: Cann~a, Chine, Cuba, Egypte,
NOI'yege, Royaume-Um, Etats-Unis d'Amérique.

S'abstiemlent: Argentine, France, République
socidiste soviétique d'Ukraine, Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques.

Par 7 VOl.'!: contra ::êro" av~c 4 abstentions,
l'alinéa ~st adopté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'allgl(1~):
L'aEnéa 4 ù) est rédigé comme suit:

"La COlr.llli!".sion con.<;\l]nÎre est priée :le faciliter
la tâch~ de la Commission des Nations Unies pour
l'Indonésie en mettant à sa disp:lsition des ob5er·
vateurs militaires, tout autre personnel et toutes
facilités autre1l1tnt rcquisf':s, pour lui plOrmettre de
s'acquitter des tftcllCS qui lui ~ülll confiées par les
résolutions clu CCllseil en date des 24 et 28 dé·
cern)re 1948 ainsi que par la présente résolution,
La Commission consulaire suspendra provisoire­
ment toute autre activité;"

II est procédé ail vole à maitl levée,

Votent pOlir: Canada, Chin~, Cuba, Egypte,
Norvège, Royaumc-Uni, Eto.ts-Unis d'Amérj(!u~.

S'absliC1I1Icnt: Argentinc, France, République
socialistc soviétiquc d'Ukraine, Union des Répu­
bliques socialistes soviétiquf':s.

Pa.r 7 'Cloix ccJtltre ::éro., avec 4 abstentions,
l'alinéa ~st adopté.

M. KE:R~O (Secréto.ire général adjoint chargé
du Département itlrid ique) (:radltù de l'GlIglr;i.r) :
L'alinéa 4 c) C>il rédigé comme suit:

":~a Commission prêtera son concours aux
parties en vue de l'application de la présent: réso­
lution, ain5i que dans les négcciations qUI s'ou·
vrirol1t confonnêmo;;nt aux dispositions du para~

graphe 3 ci-dessus; clic est autorisée ~ ~dres~er
des reeommanda:ions toux [J,ll-ties, atnSl q\! au
Cor.seil de séellri:é, en ce qui concerne les q~es·

tions relevant de sa compétence. Lorsque les nego­
ciations susmentionnées auront abouti à un accord,
1<1 CommÎs,ion adressera au Conseil de sécurité des
recommandations relatives au cJraetèr~, aux ROu­
voirs ct aux fonctions de l'organe ~es Nat:o~s
Unies qui devra dell1et1r~r en IndonéSie pour pr:~
ter son conconrs à l'cxéeutiun des clallses dudlt
accord, en attendant que le Gouvernement d~s
Pays-Bas ait efIcctllé le transfert de sa souverai­
neté aux Etats-Unis d'Indonésie;"

Il cst procédJ aH vote à main levée.

Votent pour: C:wad.t, Chine, Cubn, E;qpte,
Norvège, Royaur:le-Uni, Etnts-Unis c'.'Arnenque.



Ab.flailling· Argentina, France. 1Jkrainian
Soviet Socialist Re;lUblic, Union 0: Soviet $0­
cialist Republics.

The .fHb-poragra-th was adopted by 7 votes to
none, with 4 ab.telliions.

ML KERNO (Assistant Secretary-General in
charge oi the Oepartrncnl o( Legal AEairs):
Sub-paragraph 4 (d) reads as follows:

"The Commission s~.all have authority to coo­
suIt wirh re9resentaliYes of a.cas in Indonl!sia
other than tl-:e Republk, and to invite representa­
tive5 of such areas ta participate ir. the negotia­
tions referred to in paragraph 3 above;"

A vote was taJen by show of J.amis, as follows:

ln Favo1J.r: Canada, China, Cuba, Rgypt, Nor­
w..y, United Kingdom, Uniteà States of America.

AbJtainil1g: Argentina, France, Ukrainian
S~vie: Socidist Rep,\bJic, CnÎon Ot Soviet So­
cialist Repllhlic&.

The sub~pa,ragraph was adopted by 7 votes to
non!', wilh 4 ahten!iC17S.

Mr. KER?'I"D (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Legal Affairs):
Sub-paragraph 4 (e) reaJs <Il> !0l1oW5;

"The Commission or such other United Nations
ageney as may he established in accordance with
its recommendation l-licier sub-paragrapr. 4 (c)
above, is authorized to observe on hehali of the
·Cnited Nat:ons the elections to be held thro~gh­

O".'lt Indonesia and is (urther ,Illthorized, if: re­
spect of tf.e territories of Java, Madura and
SumMra, to make recommendat!ons regarding the
conditions necessary (a) to ensure that the elec­
tions are free and rlernorratiz, and (h) ta ~llaran­

tee freedom of assembly, speech and pllhiication
at al: times, provided that such guarantee is not
canstrued sa as ta ir_clude the advocacy of vio~

lence or reprisals;"

A vote wu taken by show of Jwnds, a.; foliows:

In favour: Canada, China, CuLa, Egypt, Nor­
way, United Kingdom, United States of America.

Abstaining: Argentina, France, Ukrainian
Soviet SociaJist RepubEc, Union of Soviet Sn­
cialist Republics.

ne .mb-paragraph was ado,bted by 7 voies ta
flMlt, 11IÎth 4 absJent!1J1u.

Mr. KERNO (Assistant Secretary·General in
charge of the DepErtment of LegaL Affairs):
Sub-varagraph 4 (f) reads ilS follows:

"The Commission should assist in achieving-.
the earlies: passible restor:ttion of the civ] ad~

min:stration of the Repnb1ic. To this end it shaH,
afler conS:lltation with th~ parl:es, recommend
the extent to whîeh, consiste;}t with reasonable
require:nents of plblic security ,'l.nd the protectii)n
of life and propecy, arcas controlled by the
ReFublic cnder the Rem'We Agreement (outside
of the Jogjakarta area) shou~d !Je progressively
returned to the administration of the Govern­
ment of the Republic of Indonesia, and shaH
supervise snch transfers. The recommendations
of the Comnission may include provision for
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S'abstienne"t: Argentine, France, République
socialiste soviétiqae d'Ukraine, Union des Répu­
bliques sociali3tes soviétiques.

Par' 7 voix contre IJérc, avec 4 abstentimts,
l'alinéa est adopté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département jmidîque) (traduit de l'r:mglaiJ;) :
L'a1inéa 4 d) est rédigé comme $tù:

"La Commission sera habilitée à consul~er les
reprp.senb.nL; des régions de l'Indonés.e qui ne
font pas partie de la République, et les repré­
sel1t<mts de ces régions pourront être a"Jtorisés à
prendre part aux négociations mentionnées au
paragraphe 3 ci·dessus;"

Il e.st trocëdé au vot~ à main levée.

Votent pour: Canada, Chine, Cuba, Egypte,
Norvège, Royallme~Uni, Etats:'Unis d'Amérique

S'abstiennent: Argentine, France, Répt:blique
socialiste :;oviétique d'Ukraine, Union des Ré?u­
bliqnes socialistes soviétiques.

Par 7 voix contre zéro., avec 4 abstentions,
l'alinéa est adopté.

M, KEI:l'fO (Secret<J.ire général ac)omt cha,gé
du Département juridique) (t1'adm:t de l'anglais):
L'alinéa 4 e) e.~t rédigé comme suit:

"La Commission, on tout autre organe des
Nations Unies qL1i paurr.a être constitué sur sa
reoon1m:l.ndation conformément aux dispositions
du paragraphe 4, alinéa c) ci-dessus, est autor:sée
à exercer, au nom des Nations Unies, le cont,âle
des élections qui se tie:1dront da:1s l'ememble du
territoire de. l'Indonésie et, en olltr!', à tnrm:.Iler
en ce qui concer:Je les territoi:'es de Java, M<ldura
et Su~atra, des recommandations relatives aux
conditions nécessaires IJ) pour ganmtir la liberté
et le caractère démocratique ùes élection.'; ct b)
pour garantir, en tout temps, ln. liberté de réunion,
de parole et de publlcation, étant entendu que cette
garantit> ne s'applique pas à la liberté de provo­
cation at:X actes de violence ou de représailles;"

Il est pro:éd.~ au vote li main levée.

Votent pour· Canada, Chine, Cuba, Egypte,
Norvège, Rüya:trne-Uni, Etats-Unis d'Amérique.

S'abstiellntmt: Argenthe. France, Républiql:e
socialiste soviétique d'Ukraine, Union des Répu­
bliques socialistes sov:étiques.

Par 7 voix cot'.tre zéro, avec 4 abstentions,
l'alinéa est adopté.

M. KrRNa (Secrétaire général adjDint chargé
du Départer:1ent juridique) (traduit de l'anglœis) :
T:alinéa 4 f) est rédig-é comme suit:

"La Commission prêtera son cencours en vue
de r~t<lblir !e plus tôt possible l'administration
civile de la République. A cette fin, eUe indiquera,
par voie de reccmmandation et il!Jrè.s <lYOil' consu:té
les part:es, dans quelle mesure, sous réserve èes
e..'<Ïgences normalc3 de la sécurité ptlhlique et de la
sauvegarde des vies humaines et des biens, :es
régions (hortds la ville de Djokjakarta) con­
trôlées par la République en vertu de l'Accord
du Renville devront ;>rogressi ..·ement être à nou­
veau confiées à J'administration du Gouvernement
de la République indonésienne, et elle contrôlera
J'exécution de ce t:ansfert. La Commission pourra



adopted by 7 votes to

such economic measures as are required for the
proper functioning of the administration :lnd for
the economic well-being of the population of the
areas involved in such transfers. The Commis·
sion sha11, after consultation with the parties,
recommend which if any Netherlands forces shaH
'tIe retaineci temporarily in any area (outside of
the Jogjakarta area) in order ta assist in the
maintenance of law and order. If either of the
parties fails to accept the recorrunendations of
the Commission mentioned in this sub·paragraph,
the Commission shaH report immediately ta the
Security Council with its further recommenda­
tions for a solution of the difficulties;"

A vote was taken by show of honds, Ils fotlows:

/n favour: Canada, China, Cuba, Egypt, Nor­
way, United Kingdom, United States of America.

, Abslainitlg:. Argentina, France, Ukrainian
Soviet Socialist Republic, Union of Soviet 50·
cialist Republics.

The poragraph was adopted by 7 votes to n011e,
with 4 abstlmtions.

Mr. KERNO (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Ltgal Affairs):
Sub-paragraph 4 (g) reads:

"The CommissÎon shall render periodic reports
to .the Counci1, and special reports whenever the
Commission deems necessary;"

A vole was iaken by show of hOllds, as follows:

In favo1tr: Canada, China, Cuba, Egypt, Nor­
way, United Kingdom and United States of
America.

Abstaining: Argentina, France, Ukrainian
Soviet Soeialîst Republic: and Union of Soviet
Sodalist Republics.

The sub~paragraph was adopted by 7 votes ta
none, with 4 abstentio.u.

Mr. KERNO (Assistant Secretary~General in
charge of the Department of Legal Affairs);
Sub~paragraph 4 (h) reads:

''The Commission shaH emploi sucb observers,
officets and other persons as it deerns necessary."

A ./ote was takenby show of !lands, a.s follows:

hl !avoftr: Canada, China, Cuoa, Egypt, Nor­
way, United Kingdom and United States of
America.

Abstainillg: Argentina, France, Ukrainian
Soviet Socialist Republic and Union of Soviet
Socialist Republics.

The sub-paragraph was
no1'lc, with 4 abstelltions.

Mr. KERNo (Assistant Secretary-General in
charge of the Department of Legal Afi,l.irs):
Paragraph 5 reads:

"ReqHnts the Secretary-General to make avail­
able to the Commission sucb staff, funds and
other facilities as are required by the Commission
for the discharge of its functions."

A vote was taken by show of lLDJlds, as follows:
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indure dans ses recommandations des dispositions.
visant, sur le plan économique, au bien~être de -la·
population des régions intéressées. La Commis'~'

. sion indiquera, le .cas échéant, par voie de recom­
mandation et après avoir consulté les parties,.
quelles forces néerlandaises devra!':t temporai're­

'ment être maintenues dans une région donnée
en vue de contribuer au maintien de l'ordre public.
Si l'une des parti<:s vient à r.e pas accepter les
recommandations de la Com:nission visées uar le

, présent paragraphe, la Commission adressera im­
médiatement au Conseil de sécurité un rapport
accompagné de nouve!les recommandations en
vue de résoudre les difficultés;"

Il t'St procédé al. vote d mllin levée.

Votent pOlIr: Canada, Chine, Cuba, Egyple,
Norvège, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amérique.

S'abstiennent: Argentine, France, République
socialiste soviétique d'Ukraine, Union des Répu­
bliques socialistes soviétiqlles.

Par 7 voix contre J:éro, avec 4 abstentions,
l'alinéa est adopté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'angllâ.s) :
L'alinéa 4 g) est rédigé comme suit:

"La Commis.sion adressera au Conseil de sécu­
rité des rapports périodiques completés par des
rapports spéciaux toutes les fois qu'elle le jugera
nécessaire ;"

Il est procédé au vote d main levée.

Fotent p014r: Canada, Chine, Cuba, Egypte.
Norvège, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amérîque.

S'abstie1lneltt: Argentine, France, République
socialiste soviétique d'Ukraine, Union des Répu~

bliques socialistes soviétiques.

Par 7 voix contre zéro., avu 4 abstentiDns,
t'alinéa est adopté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit de l'anglars) :
L'alinéa 4 h) est rédigé comme suit:

"La Commission l1tilisera, dans la mesure où
elle le jugera nécessaire, les services d'observa­
teurs, de fonctionnaires et d'autres personnes."

Il est procédé au vote à "uûn levée.

Votent pOlir: Canada, Chine, Cuba, Egypte.
Norvège, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amérique.

S'obstiennent: Argentine, France, Répllbliqu"e
socialiste soviétique d'Ukraine, Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques.

Par 7 voix contre zéro" avec 4 abstentions,
l'alinéa est adopté.

M. KERNQ (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juddique) (traduit de l'anglaÎJs) :
Le paragraphe 5 est rédigé comme suit:

"Prie le Secrétaire général de mettre à la dispo­
sition de la Commission le personnel, les crédits
et autres facilités dont la Commission pourrait
avoir besoin dans l'exercice de ses fonctions."

Il est procédé au vo,te à main levée.



ln fa't'om: Canada, China, Cuha, Egypt, Kor.
way, U:lited Kingdom ane United States of
America.

Ah.daining: Argentina, France, Ukrainian
Soviet Socialist Republic and Union of Soviet
Socialist Republics.

Tire paragrapll 'U!as adopted by 7 vote! to none,
'w1th 4 abstenti<ms.

Mr. K€RNO (Assistant Secretary-General in
chargf' of the Department· of Legal Affairs);
Par<lgraph 6 reads:

"Cath Uf011 the Government of the Nether­
lands and the Republic of Indor.esia to co-operate
fully in giYing effect to the provisions ol this

-resolution. "

A vote W(l.S ta/i:en by show of hemds, as [OUM!'!S:

ln faval/": Canada, Chin~, Cuba, Egypt, Nor·
way, "Cnited Kingdom and Vni:ed States of
America.

Abstcini1tg: Argentir::a, France, Ukrainia:l
Sov':et Sacl<.llist Repllblic and Ur:ion of Soviet
Socialist Republics.

Tile paragraph was adopted &y 7 !loles to notle,
witl; 4 abslentions.

The PRESIDENï': Rach section of the resolu·
tion has MW been before tlte Coumil and has
been voted ttpOll and accepted. Consequent!y, the
wlwle resolutian has becn accepted by :lle Council.

Unless there are any objectÎons, 1 propose nQW
to adjourn this meeting.

The meeting rose (}t 6.20 p.m.
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Votent pour: Cana&., Chine, Cuba, Egypte,
Norvège, Royaume·Uni, Etats-Unis d'Alllérique.

S'abstiermeM: At:gentine, France, République
socialiste ~ovi~tjque d'Ukraine, Union des Répu.
~1iG.ues socialistes soviétiques.

Par 7 voix C01ltre zéro\ avec 4 abttel1ti{Jtts,
le partGgraphc ust adopté.

M. KERNO (Secrétaire général adjoint chargé
du Département juridique) (traduit dt fang/iN):
Le paragrap!n:: 6 est rédigé ccmme suit:

"Invite le Gouvernemen~ des Pays-Bas et la
Répub:ique d'Inèonésie à collaborer sans ré~erve

à l'application des dispositions de li!. présellte réso­
lution."

Il est ,procédé {m t'ote à maùl let'é<!.

Votent pour: Canada, Chine, Cuoa, Egypte,
Norvège, Royaume~:;ni, Etats·Unis d'Amérique:.

S'abstiennent: Argen:ine, Fr-anrf', Rklublique
socialiste .wviéti<;lle d'Ukraine, Union des Répu­
bliques socialistes soviétiques.

Pa,. 7 voi$ amt1e 2ér"O, avec 4 abslentiotlS,
le paragrapht est adopté.

Le PRÉSIDENT (trad1tit de l'anglais) : Chaque
paragraphe de ta résotutioll a été soumÎ.<; à. l'exa­
men du Conseil, mis a.ux voix et adopté. Par
cons&:uer.t, l'ensemble de la résolutio:'l a été
adopt~ par le Conseil.

S'il n'y a pas d'objection, je propose de lever
la séance.

La séance est lavé/' n18 h. 20,




